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OUVRAGES DES AUTEURS PARUS
DANS LA COLLECTION DE L ' ENCYCLOPÉDIE

1 . Les Aliénés devant la Justice.

II . Les Aliénés dans les Prisons .



AVANT-PROPOS

Nous ne nous sommes pas proposé, dans les
limites de cet aide-mémoire, d'examiner toutes

les questions médico-légales qui peuvent surgir
à propos des aliénés . Laissant de côté tout ce
qui se rapporte à l'appréciation de la capacité
civile, non pas que le sujet soit dénué d'intérêt,

niais parce qu'il exigerait de trop longs déve-
loppements et qu'il a été traité par un grand
nombre d'auteurs, en particulier par Tardieu,
Brierre de Boismont, Legrand du Saulle, pour
ne citer que les plus connus, nous envisagerons
surtout ici l ' aliéné au point de vue des actes dé-

lictueux ou criminels qu'il a pu commettre et
nous montrerons que, dans bien des cas, il est
considéré par les tribunaux comme responsable
de ses actes et n ' échappe pas aux rigueurs de la

loi, malgré le texte de l 'article 64 du Code pénal
qui déclare formellement qu' « il n'y a ni crime,
ni délit lorsque le prévenu était en état de dé-
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mence au temps de l'action ou qu'il a été con-
traint par une force à laquelle il n'a pu résister ».

Nous ne faisons aucune difficulté pour recon-

naître que, dans ces dernières années, une

grande extension a été donnée aux expertises
médico-légales et qu'en général, les magistrats
n'hésitent pas, en présence d'un acte qui éveille

dans leur esprit l'idée de l ' existence possible de
l'aliénation mentale chez le prévenu, à faire ap-

pel aux lumières d'un expert pour éclairer leur
jugement . Malheureusement, la folie ne se mani-
festant pas toujours par des symptômes bruyants

et un délire plus ou moins extravagant, il est
des cas où elle est silencieuse et où, pour la re-

connaître, il faut plus que le simple bon sens ou
même une intelligence distinguée et c'est alors

que la perspicacité du juge, devenue insuffisante
en l'absence de connaissances spéciales indis-
pensables, se trouve mise en défaut . On s'explique
ainsi comment un grand nombre d'aliénés sont

encore frappés par des condamnations pour des
actes délictueux qui n'étaient que des manifes-
tations délirantes de leur maladie mentale.

On a objecté, nous le savons, qu'il importait
peu que des aliénés ayant accompli un délit ou
un crime, fussent placés dans un asile ou dans
une prison, puisque dans l'un et l 'autre cas, ils
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étaient mis dans l'impossibilité de nuire et que
la sécurité sociale se trouvait ainsi assurée. Mais

nous ne saurions adopter ce point de vue opti-

miste : il n'est pas indifférent, quand ce ne serait
qu'en raison des idées régnantes, de confondre

un aliéné avec un criminel . Le discrédit qui

peut en résulter, dans l'opinion publique et pour
l'individu lui-même et pour sa famille, n'est pas
le même si le prévenu a été considéré comme

responsable de ses actes ou s'il a été exonéré de
toute responsabilité pour cause d'aliénation men-
tale . Cet argument, à lui seul, en dehors de
toute question d'humanité, nous paraît suffisant
pour montrer l ' importance de ces erreurs judi-
ciaires et légitimer l'effort de ceux qui cherchent,
en appelant l'attention sur elles, à les rendre
plus rares dans l'avenir.

En nous plaçant, pour ce travail, au point de

vue restreint que nous avons indiqué, nous se-
rons encore forcés, par le cadre de cette publica-
tion, de scinder notre sujet. Dans un premier
volume, nous examinerons les crimes et les
délits des aliénés en général, les conditions dans
lesquelles prennent naissance les erreurs judi-

ciaires dont ils sont victimes et nous termine-
rons par l'exposé d'un nombre assez considérable
de faits cliniques dont la totalité, à deux ou trois
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exceptions près, a été observée par nous . lin
second volume sera consacré aux aliénés qui

demeurent, après leur condamnation, un certain
temps dans les prisons, bien que leur délit re-
connaisse pour cause unique le trouble patholo-
gique de leurs facultés, et aux réformes suscep-

tibles de mettre fin à un état de choses essen-
tiellement défectueux .



CHAPITRE PREMIER

CRIMES ET DÉLITS DES ALIÉNÉS

Les aliénés, par suite de la perturbation qu'ap-
porte la maladie dans le fonctionnement de leurs
facultés mentales, accomplissent souvent des

actes répréhensibles, délictueux et même crimi-
nels, en rapport plus ou moins immédiat avec
leur délire . Ces délits ou ces crimes provoquent
l'ouverture d'une instruction judiciaire qui

aboutit à une ordonnance de non-lieu quand
l 'état mental du prévenu a attiré l'attention du
juge et fait l'objet d'une expertise médico-légale,
mais qui, parfois, conclut à des poursuites quand

les troubles mentaux ont passé inaperçus.
Les actes auxquels se livrent le plus fréquem-

ment les aliénés, suivant les dispositions mor-
bides auxquels ils obéissent, sont : le vol, l ' homi-

cide, les actes érotiques et l'incendie .
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1 . Vol . — Le vol se produit dans des condi-
tions tout-à-fait différentes, selon que l'on a
affaire à telle ou telle catégorie de malades : les
circonstances qui l'accompagnent reflètent en
quelque sorte la mentalité du sujet . C'est ainsi
qu ' au début ou dans le cours de la paralysie gé-
nérale et chez tous les aliénés qui offrent comme
symptôme prédominant l'affaiblissement des la-
cuités intellectuelles, il est accompli avec im-
prévoyance et sans la moindre précaution pour
s'assurer l'impunité, en un mot, il revêt le carac-
tère spécial à la démence . La façon de procéder
est toujours à peu près identique : un individu
enlève à la devanture d'un magasin, dans un
bazar, sous les yeux des employés préposés à la
surveillance, des objets parfois de valeur mi-
nime et ne pouvant lui être d'aucune utilité,
puis il s ' éloigne sans chercher à dissimuler le
produit de son larcin et sans se préoccuper de
savoir s'il a été vu et s'il ne va pas être arrêté.
Lasègue ( 5 ) relate, dans son article sur le vol aux
étalages, le cas de deux individus à l'intelligence
affaiblie, dont l'un avait volé dans un bazar des
objets disparates et sans valeur : boulons de
manchettes en cuivre, crayons, coquillages, et

( 1 ) LASEGUE . — Archives générales de Médecine, 1880 .
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l'autre avait dérobé à l ' étalage d'un confection-
neur, un gilet et deux cravates qu'il se mit à
revendre tout aussitôt à un passant.

Dernièrement nous avons reçu dans notre

service, venant de la prison de la Santé, un individu
qui, passant devant le magasin d'un marchand
de volailles, avait fort admiré deux pigeons qui

se trouvaient dans une cage et s'en était aussitôt
emparé pour les offrir en cadeau à un ami . Ce
vol avait été commis en présence de plusieurs
personnes qui stationnaient au même moment
devant le magasin et regardaient les animaux
exposés.

D'ailleurs les observations de cette sorte sont
loin d'être rares et l'on en trouve un assez grand
nombre dans les auteurs . Elles se rapportent

toutes à des individus dont les facultés sont con-
génitalement rudimentaires, comme les idiots,
ou en voie de désintégration par suite d'une af-

fection cérébrale développée au cours de l'exis-
tence.

On peut rapprocher des vols dont nous venons
de parler, en raison des conditions dans les—
quelles ils se produisent, ceux des épileptiques

au cours d'accès vertigineux ou pendant la pé-
riode de trouble intellectuel qui suit parfois les
attaques convulsives . Il existe toutefois une dif-
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férence qui consiste dans l'état d'inconscience où
se trouve l'épileptique au moment oit il a ac-
compli son acté, tandis que l ' idiot ou le dément,

dont les manifestations psychiques se rappro-
chent de celles de l'enfant dans les premières
années de l ' existence, sait qu ' il a pris un objet

à tel ou tel endroit parce que la possession de
cet objet lui était sur le moment agréable ; l'épi-
leptique lui, au contraire, ne conserve le plus
souvent ni la conscience ni le souvenir de son

délit.
Legrand du Saulle (1) cite le cas d'un jeune

homme très intelligent et appartenant à une fa-
mille d'un rang très élevé qui, trois ou quatre
fois par an, éprouvait à l'estomac une sensation

particulière, toujours identique, et, dans l'espace
de quelques secondes, se sentait envahi d'une
sorte de vapeur indéfinissable s'accompagnant
de troubles de l ' intelligence . Lorsqu'il recou-
vrait sa lucidité au bout de quelques heures,
parfois d'un, deux ou trois jours, il était fort
surpris de se trouver harassé de fatigue, très
loin de chez lui, en chemin de fer ou en prison,
les vêtements en désordre, couvert de poussière

1) LEGRAND SU SAULLE, — E tude médico-légale sur
les épileptiques . Paris, 1877 .



vor 13

et de boue et ne se souvenant plus de rien de ce

qui s'était passé . Un jour, pendant une de ses
crises, il est arrêté . Ses poches étaient remplies
de porte-monnaie, de portefeuilles, de bijoux,
de foulards, de porte-cigares, de canifs, de
couteaux, de dentelles, de tabatières, de clefs, etc .,
et lorsque le commissaire de police, qui a trouvé

sur lui tous ces objets et les a classés, lui en de-
mande la provenance, le jeune homme est inca-
pable de le dire, il balbutie et déclare en rougis-

sant qu'il ne se rappelle rien, qu'il vient d'avoir
sa maladie et qu'il est bien malheureux . La fa-
mille intervient, déclare que des faits analogues
se sont souvent produits et les renseignements
qu'elle fournit permettent d'établir chez l'inculpé
l'existence de l'épilepsie . En dehors de ses accès
de mal comitial, dont cet automatisme ambula-

toire et ces actes inconscients étaient une mani-
festation, ce jeune homme était d'une scrupuleuse
droiture et d'une loyauté défiant toute critique.

D'autres fois, des personnes paraissant jouir de
l'intégrité de leur intelligence sont arrêtées en
flagrant délit de vol . Bien différentes de celles

dont il vient d'être question, elles semblent
avoir agi avec préméditation et s'être placées
dans les conditions les plus favorables pour de-
meurer impunies, se rapprochant ainsi de la
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façon d'agir des délinquants ordinaires . Cepen-
dant l'acte délictueux étonne, parce que l'on se

trouve très fréquemment, dans les cas de ce
genre, en présence d'une personne dont le passé
est irréprochable et appartenant à une famille
dont l'honorabilité ne saurait être soupçonnée

et si l'on fait une enquête, celle-ci révèle que
l'inculpée n'avait le plus ordinairement rien dé-
robé jusqu'alors ou que, tout au plus, les larcins

se sont accumulés dans un court espace de temps,
comme s'ils répondaient à une crise passagère
plutôt qu'à une propension continue . En raison
de toutes ces anomalies, l'on est fatalement

amené à se demander s'il ne convient pas de
mettre en cause un état maladif de l ' intelligence.

Et, de fait, il n'y a pas aujourd'hui de contes-
tation possible à cet égard, certaines personnes
commettent des vols sous l'influence d'une im-
pulsion pathologique morbide, elles sont, pour

employer le terme consacré, atteintes de klepto-
manie . On trouve dans Esquirol quelques faits
de cette nature . Marc (1) en a aussi cité plusieurs

exemples, entre autres les suivants une jeune

( 1 ) MARC . — De la folie considérée dans ses rapports
avec les questions médico-judiciaires . Paris, 184o, t . II;
p . 255 .
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demoiselle née de parents riches et de noble
extraction, douée d'un bon caractère et d'un es-
prit sain, éprouvait habituellement le besoin de

s'emparer des objets de toute nature qui frap-
paient sa vue . Elle tenait en réserve un grand
nombre de mouchoirs, de dés, de fichus, de gants
qu'elle avait enlevés à ses compagnes . Ses lar-
cins venaient-ils à être découverts, elle ne cher-
chait pas à les dissimuler, elle témoignait par
des larmes le repentir et la honte que sa conduite
lui faisait éprouver ; elle promettait de résister
à l'avenir à cet odieux penchant et, retirée dans

sa chambre, priait avec ferveur pour être sou-
tenue dans ses bonnes résolutions, mais l'occa-
sion venait bientôt les détruire et le maître de la

pension où elle était fut enfin obligé de la ren-
voyer à ses parents.

Un employé du gouvernement, à Vienne,

avait la singulière habitude de ne voler que des
ustensiles de ménage ; il loua deux chambres
pour les y déposer ; il ne les vendait pas et n'en
faisait aucun usage.

Victor-Amédée, roi de Sardaigne, prenait par-
tout des objets de peu d 'importance.

Enfin Lavater rapporte le cas d'un médecin
qui ne quittait jamais la chambre d'un de ses

malades sans lui dérober quelque objet et qui
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ensuite n'y pensait plus . Le soir, sa femme vi-

sitait ses poches et y trouvait les objets les plus
disparates, des clés, des ciseaux, des dés à coudre,

des couteaux, des cuillers, etc ., et les rendait

autant qu'il lui était possible aux personnes à
qui son mari les avait dérobés.

Nous pourrions multiplier ces exemples de
propension maladive au vol, mais ceux qui pré-
cèdent suffiront à bien montrer la différence es-

sentielle qui existe entre le kleptomane et le
voleur de profession . Tandis que celui-ci, après
avoir prémédité son action et avoir, avant de

l'exécuter, mûrement réfléchi sur les moyens
les plus propres à le faire sans s'exposer à des
poursuites judiciaires, est mû par l'appât du
bénéfice personnel qu'il peut en retirer, le klep-

tomane, au contraire, qui appartient souvent à
une classe sociale élevée, dérobe pour satisfaire
son impulsion au vol, sans se préoccuper de la

valeur des objets dérobés et sans en retirer aucun
profit . De plus son acte s'accompagne de phé-
nomènes subjectifs, consistant en un sentiment
d 'angoisse et en une lutte intérieure pour arri-
ver à vaincre le penchant irrésistible qui le do-
mine et auquel il sent qu'il va infailliblement
succomber .
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H. Homicide . — Certains aliénés sont arrêtés
à la suite d' un meurtre et donnent de leur acte
des explications variables, suivant la nature du
trouble mental qui les a conduits à l'accomplir.
Parfois cet acte est le résultat d'une systémati-
sation délirante plus ou moins logiquement
édifiée qui les amène à rendre tel ou tel individu
responsable de tourments qu ' ils croient éprouver,
et à le frapper dans le but de se débarrasser des
persécutions dont ils se supposent être l'objet . Le
meurtre est alors longuement prémédité et ac -
compli avec un sang-froid que peut seul donner
la conviction que l'on se trouve dans le cas de
légitime défense . D'autres fois, le choix de la
victime n'est pas arrêté à l'avance, il résulte du
hasard d'une hallucination qui désignera, par
exemple, un passant inoffensif comme l'auteur
d'injures que le malade aura cru s'entendre
adresser . C'est ainsi qu'il y a quelques années
un fonctionnaire du ministère des Postes fut tué
à coups de revolver sur le boulevard des Italiens
par un aliéné qui, sans le connaître, lui repro-
chait de l ' avoir injurié et d'avoir craché en pas-
sant à côté de lui pour lui manifester son mépris.
Il n'est pas sans intérêt de noter, qu'une fois le
meurtre accompli, son auteur ne manifeste au-
cun regret, bien au contraire, il éprouve une

PACTET et Colin . — Les Aliénés devant la Justice	 2
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grande satisfaction, un véritable soulagement,
convaincu que, par ce moyen, il a ainsi mis fin
à ses tortures . Cette façon d'agir est celle des

aliénés atteints du délire des persécutions . Les
meurtres accomplis par les persécutés sont fré-
quents, et il n'est pas de service d'aliénés où l'on
ne rencontre plusieurs malades de cette espèce
avant fait des tentatives d'homicide ; aussi les
auteurs en ont-ils relaté de nombreuses observa-

tions . Nous nous bornerons à citer comme
exemple le fait suivant rapporté par Georget ( 1).

Un soir, pendant le spectacle, un jeune homme
blesse grièvement dans leur loge deux dames
dont l'une âgée de cinquante-un ans et l'autre
âgée de vingt-quatre ans, en s'écriant : « Voilà
celles qui m'ont assassiné ! » . Et restant tran-

quillement en place, il se laisse arrêter . « Je
n'ai jamais eu l'intention, dit-il, de me soustraire
à la Justice, je me soumets à ce qu'elle ordon-
nera » . Dans un écrit qu'on trouva sur lui, il
expose que depuis douze ans qu'il demeurait
vis-à-vis de l'une de ces femmes, elle l'a rendu

malheureux par les artifices de l'astrologie, l'a
privé de sa raison et a endurci son coeur ; que

( 1 ) GEORGET . — Discussion médico-légale sur la
folie .
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pour trouver le repos, il a entrepris inutilement
plusieurs voyages durant lesquels il a éprouvé,
par les artifices astrologiques, des souffrances
physiques épouvantables qui l'ont tourmenté le
jour et la nuit : ces deux femmes lui apparais-

saient, la plus âgée pour l'insulter et la plus
jeune pour exciter ses passions . Il était devenu
leur esclave, elles savaient toutes ses pensées;
elles l'avaient tellement persécuté que son corps

était presque épuisé : « C'est, dit-il en finissant,
le crime le plus noir et le plus affreux et qui
mérite la vengeance la plus cruelle ».

Les aliénés, avec délire mystique, sont égale-
ment portés à l'homicide sous l'influence, soit

d ' hallucinations, soit d ' interprétations délirantes.

A la suite d'un sermon qui l'avait beaucoup im-
pressionnée, une femme tue l'enfant de sa voisine
quoiqu'elle l'aimât beaucoup . « Tu dois tuer cet

enfant, se disait-elle, car il devient un ange et
échappe aux séductions de ce monde » . Un
paysan allemand croit devoir renouveler le sa-

crifice d'Abraham sur la personne de son fils
unique âgé de quatorze ans ; chose étrange,
l'enfant y consent et il est égorgé par son propre
père.

On connaît aussi l'histoire de cette dame qui
réveillée au milieu de la nuit par une apparition
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céleste, vit un ange qui lui ordonnait d'envoyer
au ciel sa petite fille âgée de dix-huit mois . Elle

se leva et, après avoir couronné son enfant de
roses blanches, elle prit un couteau et lui ouvrit
la gorge.

L'homicide peut également être accompli par
des aliénés dont l'intelligence est rudimentaire
comme les idiots et les imbéciles ou dont l'in-

telligence a été affaiblie par l'âge ou par la
maladie, tels sont les déments séniles et les paraly-
tiques généraux. M . Marandon de Montyel a
rapporté dans les Annales d'hygiène et de mé-
decine légale, en 1888, deux exemples d ' assas-
sinat commis dans la période prodromique de
la paralysie générale . Dans l'un, il s'agit d'un

individu qui a tiré deux coups de fusil sur un
ami qu'il accusait de lui avoir volé ses organes
génitaux qu'il lui avait prêtés et de lui avoir

rendu les siens à la place . L'autre a trait à une
tentative d 'assassinat sur une jeune fille, ayant
le vol pour motif. Nous avons vu un paralytique
général étrangler, pendant la nuit, avec une
ficelle, un autre malade atteint de la même affec-
tion parce que ce dernier faisait du bruit et l'em-
pêchait de dormir . Ce crime présente une grande
analogie avec un autre qui fut accompli à Vin-
cennes, il y a une dizaine d'années, et où une
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femme âgée de soixante ans, que nous avons eu
l'occasion d'observer et qui présentait un affai-
blissement considérable des facultés intellec-
tuelles, assassina une vieille fille habitant la
même maison et occupant un appartement situé

au-dessus du sien. Elle se plaignait du bruit que

faisait cette personne en remuant des caisses
pendant la nuit . « Dès qu'elle rentrait du salut,
disait-elle, elle se mettait à rouler ses caisses et

elle le faisait certainement exprès pour empêcher
ses voisins de dormir » ; elle l ' accusait d ' être
ainsi cause d'une maladie de nerfs dont elle souf-

frait depuis deux ans . Un matin, sa patience est

à bout, elle guette cette demoiselle à son retour
de la messe, gravit l'escalier à sa suite et au mo-
ment où elle ouvre sa porte, lui passe autour du
cou une corde qu'elle avait préparée à cet effet,
la traîne dans sa chambre à coucher, l'étend sur
le ventre et lui met une grande malle sur le dos

en lui disant : « Tiens, tu l'as assez remuée, mais
maintenant c'est bien fini et je vais pouvoir dor-
mir tranquillement » . Puis elle ferme la porte,
laissant la clef en dedans et redescend tranquil-
lement terminer son ménage, en emportant tou-

tefois une pendule qu'elle se proposait d'offrir
au curé de la paroisse afin que celui-ci fit dire
des prières pour le repos de l'âme de sa victime .
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Ce fut cette pendule qui amena la découverte de
l'auteur du meurtre qui, après avoir nié et donné
des explications enfantines de la mort de sa voi-
sine, finit par avouer que c'était elle-même qui

l'avait étranglée . Une expertise médico-légale
dont elle fut l'objet établit son irresponsabilité
et elle bénéficia d'une ordonnance de non-lieu.

Les épileptiques sont aussi, du fait de leur
maladie, très exposés à commettre des homicides.
On a répété sous toutes les formes qu'ils étaient
les plus dangereux de tous les aliénés et, en
thèse générale, l'on a eu raison, car ils sont
presque tous disposés à la colère et aux actes

violents . « Une remarque importante à faire, dit
M . J . Falret (1), c'est que, dans les cas d'épi-
lepsie mal caractérisée ou d'épilepsie larvée, les
symptômes intellectuels et moraux sont souvent
en raison inverse des symptômes physiques.
Moins l'épilepsie convulsive est évidente, plus
les accès de trouble mental courts, instantanés,

violents, sont à craindre . Aussi dans le petit
mal intellectuel des épileptiques, les actes de
suicide, de violence ou de meurtre sont-ils beau-

coup plus à redouter encore que dans les grands

(1) J . FALRET . — Les Aliénés et les Asiles d 'aliénés.

Assistance, législation et médecine légale .
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accès de manie avec fureur » . Ces assertions du
savant médecin de la Salpêtrière sont de tous

points corroborés par les faits . En 1891, un
jeune homme de vingt-trois ans, que nous avons

observé à l'infirmerie spéciale du Dépôt, avait

été arrêté sous l'inculpation de meurtre sur la
personne de sa maîtresse, une nommée Mathilde,
occupée en qualité de domestique dans l'hôtel
où il habitait . Un matin, au moment où elle

était venue le voir dans sa chambre, il se jeta
sur elle et l'étrangla avec un foulard, puis cela
fait, il sortit, alla informer de ce qui venait de
se passer ses parents qui habitaient en face de

l'hôtel, et vint se constituer prisonnier au com-
missariat de police . Le jour où il commit cet
assassinat, Mathilde était venue une première

fois le matin dans sa charnbre lui dire bonjour,
puis elle était sortie pour se livrer à ses occupa-
tions habituelles et c'est lorsqu'elle y revint un

peu plus tard, une seconde fois, que le drame
s 'accomplit . ll l'aimait beaucoup, dit-il, n'avait
jamais eu de discussions avec elle et elle ne lui
donnait pas de prétextes de jalousie, ils avaient
même formé le projet de se marier prochaine-
ment . Interrogé sur les mobiles auxquels il a

obéi en tuant sa maîtresse, il lui est absolument
impossible de fournir une explication de son
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acte et déclare ne pas pouvoir se l'expliquer à

lui-même. Il se rappelle qu'au moment où la
jeune fille est entrée dans sa chambre pour la
deuxième fois, il s'est levé tout d'un coup et

s'est précipité vers elle, mais il ne se souvient
pas d'avoir pris le foulard et de l'avoir passé
autour du cou de sa victime pour l'étrangler.

La conscience ne lui est revenue qu'au moment
où Mathilde était à terre et il a même remarqué
que ses jambes étaient animées de soubresauts.
C'est alors qu'il a quitté sa chambre, effrayé de
son action et qu'il est allé prévenir ses parents
dans l'espoir qu'ils arriveraient à l'hôtel encore
assez tôt pour porter secours à Mathilde et l'em-

pêcher de mourir . Ce jeune homme, devenu
meurtrier dans d'aussi étranges conditions, était
un épileptique et un épileptique qui ne présen-
tait pas de grandes crises convulsives, mais des
accidents vertigineux ainsi que le démontrèrent

les renseignements fournis par ses parents . Il
traversait de temps en temps des périodes d'in-
conscience au cours desquelles il accomplissait
des actes purement automatiques . Deux ou trois
mois auparavant, il avait fait une tentative de
suicide qui n'avait pas abouti grâce à l'interven-
tion de son père qui avait pu lui arracher des
mains un revolver au moment où il allait s 'en
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servir pour se suicider en se logeant une balle
dans la bouche . Il n'a jamais pu s'expliquer
comment cette arme se trouvait en sa possession,
où il l'avait achetée, ni la raison pour laquelle il
avait essayé de se suicider . Une autre tentative
de suicide par asphyxie, à l'aide du charbon,
faite avec la môme inconscience, restait égale-
ment sans explication pour le malade.
Mais il ne faudrait pas croire que les épilep-

tiques, dont le mal ne se traduit qu'exception-
nellement par des attaques convulsives, sont
seuls capables d'accomplir des actes violents.

Voici un exemple rapporté par Legrand du
Saulle dans son étude médico-légale sur les épi-
leptiques et où un individu de quarante-deux ans,

qui avait des vertiges à peu près une fois par
mois et une attaque convulsive tous les deux

mois, assassina sept personnes dans la même
journée . C 'était le 19 avril 1875 ; lajournée
commence pour le malade qui, la veille, avait.
eu une grande attaque suivie d'une nuit pénible
avec rêvasserie, hallucinations visuelles et raptus

panophobique, par une longue course incons-
ciente dans la campagne . Il revient chez lui,

saisit une serpe et en frappe sa femme qui était

couchée, à coups redoublés ; le lit sur lequel

expire la victime est tout-à-fait haché . Puis l
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commence ensuite une course à travers champs

de neuf à dix kilomètres dans laquelle il décapite
une vieille mendiante de soixante-quinze ans,
assassine un curé en s 'acharnant avec une rage
inouie sur le cadavre, et massacre plus loin une

femme, son mari et son enfant . Le 20 avril, il

reste calme, avec de la confusion dans les idées
et un certain degré d'inconscience et c'est le 21

seulement qu'il est complètement revenu à lui.
Cette lamentable épopée d'un épileptique ne

constitue pas un fait isolé et les annales de la

science ont enregistré beaucoup de faits ana-
logues . Bien différent du persécuté meurtrier
qui a raisonné son acte, convaincu qu'il est en

but à une hostilité plus ou moins dissimulée de
la part d'une personne déterminée qui en veut
à son honneur, à ses intérêts, à sa santé et dont

il lui faut à fout prix se débarrasser, l'épileptique,
au contraire, frappe sans motif plausible, sans
préméditation, avec soudaineté, en faisant preuve

souvent d'une violence et d'une férocité extra-
ordinaires dans l ' accomplissement de son action.
Il lue la première personne qu'il rencontre, un

inconnu, un ami, un parent et, la plupart du
temps, après l ' évanouissement. de la crise, il a
complètement oublié ou n'a gardé qu'un souve-
nir très confus de l'acte qu'il a perpétré . Il se
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différencie aussi nettement du malfaiteur ordi-
naire dont le crime trouve, en général, son expli-
cation dans le désir de faire disparaître une

personne qui le gêne ou dont la mort doit lui
procurer un avantage matériel . Néanmoins,
lorsqu'on se trouve en présence d'épileptiques

dont la maladie consiste surtout en vertiges et
arrêtés à l'occasion d'un délit ou d'une action

criminelle, il faut souvent que l'expert déploie
toute sa perspicacité, s'entoure de renseigne-
ments minutieux pour arriver à rapporter l'acte

incriminé à sa véritable cause et épargner à un
malade les sévérités de la loi.

De même que nous avons vu des individus
paraissant jouir de l'intégrité de leurs facultés
mentales irrésistiblement poussés au vol, de

même, il existe une catégorie de personnes qui,
alors que rien ne laisserait supposer chez elle
l'existence d'un désordre inlellectuel, éprouvent

une propension irrésistible au meurtre . Le fait

qui paraissait, il y a une cinquantaine d'années,
inadmissible à bien des magistrats est élabli au-

jourd'hui scientifiquement et ne saurait plus
être sérieusement contesté . Mais il n ' est pas sans

intérêt de jeter un coup d'oeil rétrospectif sur
quelques causes où la folie homicide a été invo-

quée et de voir à quelles critiques étaient exposées
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les conclusions des experts . A propos des procès

retentissants de Papavoine et de Léger, George',
dans sa discussion médico-légale sur la folie,

pose cette question : existe-t-il une monomanie

homicide? Et. l répond : «Cette question paraî-

tra au moins singulière à une époque où tant de
faits ont été publiés sur la monomanie homicide,

faits qui en prouvent incontestablement l'exis-
tence . Mais les connaissances se propagent diffi-
cilement surtout parmi les personnes étrangères
à l'étude de la science dont ces connaissances
font partie, et nous ne sommes pas surpris de

l'ignorance si générale encore sur la monomanie
homicide, marne parmi les magistrats qui doivent
cependant connaître tout ce qui a rapport à
l'exercice de leurs fonctions . Mais ce qui a lieu

de nous étonner, c'est de voir les médecins qui
ont dû lire les ouvrages de Pinel, Esquirol, Gall,
Fodéré, etc ., sur les maladies mentales et cepen-

dant partager et défendre l'erreur de ceux qui
nient l'existence de cette variété de folie ».

« Écoutons d 'abord l'avocat général, M . de
Peyronnet : il pense que Papavoine n'a eu
d'autres motifs en égorgeant ses deux victimes

que de satisfaire une haine invétérée contre ses
semblables, transformée d 'abord en dégoût de
sa propre vie et devenue plus tard un instinct
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de férocité et une soif de sang, etc . M . l'avo-
cat général cite l'exemple de Léger qui, aux

portes de la capitale, s'était abreuvé dans le sang

d 'une jeune fille déchirée, éventrée par ses propres
mains et, rappelant tous les antécédents de Pa-
pavoine, ses voyages lointains, son humeur

atrabilaire, son sinistre isolement, ne craint pas
d'affirmer que, comme Léger, ii a cédé à un be-

soin longtemps comprimé de verser le sang
humain et d'assouvir son homicide rage . La so-
ciété sera purgée de ce monstre comme elle l'a
été de son horrible devancier ».

« M. l'avocat général réfute ces théories qui,
transformant en simple acte de folie des attentats
qui glacent d'horreur, ne tendraient à rien moins
qu'à laisser, par une fausse pitié, la société dé-

sarmée en présence de grands criminels : leur
impunité serait d'autant plus assurée que leurs

forfaits seraient plus énormes . De telles doctrines

ne sauraient être admises dans le sanctuaire des
lois et les véritables principes sur la matière
n'ont besoin que d'être rappelés au jury pour le
prémunir contre le prestige de sophistiques er-

reurs ».
Aujourd 'hui les temps sont heureusement

changés et la magistrature, en général, met un
point d ' honneur à se tenir au courant des théories
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les plus récentes de l'école anthropologique et
nous doutons qu'il se trouve un juge pour tenir
le langage de l'avocat général de Peyronnet et
s'efforcer d'envoyer à l'échafaud un prévenu

chez qui l'obsession homicide eût été constatée
par l'expertise.

Cette forme d'aliénation mentale est loin

d'être exceptionnelle ; elle a été bien étudiée par

différents auteurs ( I ) et M . Magnan a présenté,
en 1892, au Congrès d'Anthropologie criminelle
de Bruxelles, un rapport très documenté sur

la question . Ce n'est pas, en général, à des
inconnus que s'adressent ces malades, mais à des
personnes de leur entourage qui souvent leur
sont chers, à des parents, à leurs propres enfants.
La vue d ' un objet tranchant, d'un couteau,
d'une hache, d'une arme quelconque, réveille

leur impulsion et si, pendant longtemps, ils font
de violents efforts pour éviter de succomber, il
peut arriver qu'un jour leur volonté ne soit plus

( 1 ) PINEL . — Traité médico-philosophique de l ' alié-
nation mentale ; ESQUIROL . — Des maladies mentales,
t . Il ; FODERE. — Traité du délire appliqué à la mé-
decine, à la morale, à la législation ; GALL. — Ponc-
tions du cerveau ; BRIERRE DE BOISMONT. — Observa-
tions médico-légales sur la monomanie homicide;
LEURET . — Fragments psychologiques sur la folie .
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suffisante à les retenir et qu'ils cèdent à
l'irré-sistibilité de l'impulsion qui les domine.

Nous avons eu l'occasion, il y a quelques
années, d'observer pendant plusieurs mois une
malheureuse mère de famille qui était obsédée
Far le désir d'égorger le plus jeune de ses enfants,
âgé de trois ans ; elle nous avait même remis, à

cette occasion un long journal où étaient notées,
jour par jour, ses angoisses et sa lutte pour ré-
sister à sa funeste obsession . L'idée maladive se
présentait, en général, à son esprit à peu près
régulièrement chaque jour pendant l'après-midi,

moment de la journée où elle se trouvait seule
à la maison avec son jeune enfant . Elle s'était
toujours refusée à confesser à son mari qui s'éton-
nait parfois de lui voir un air de tristesse, la

véritable cause de son tourment et elle était
venue spontanément à la consultation de l'asile

Sainte-Anne, demander au médecin un soulage-
ment à cette triste situation qui constituait pour
elle une torture de tous les instants.

Georget rapporte un cas analogue au précé-
dent . La femme d'un cordonnier vint un jour
lui demander des conseils pour un état qui la
mettait au désespoir . Elle se plaignait d'avoir
des idées qui la portaient à immoler ses quatre

enfants quoiqu'elle les aimât, disait-elle, plus
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qu'elle-même. Elle craignait alors de faire un
mauvais coup, pleurait, se désespérait et avait

envie de se jeter par la fenêtre.

Mais les malades ne réussissent pas toujours à

vaincre l'obsession morbide qui finit parfois à

triompher de leur volonté et on petit les voir
dans quelques circonstances, ainsi que le fait

emarquer M . Magnan ( 1 ), mettre à l'accomplis-
sement du meurtre toutes les ressources de leur

esprit, une ruse et une adresse qui, en dehors
d'une préméditation évidente, donnent au crime
les allures d'un acte volontaire . Une cause qui a

fait grand bruit, à l'époque, le procèsd'Henriette
Cornier est des plus inst r uctifs à cet égard . Hen-
riette Cornier était une jeune domestique d'ori-

gine bretonne, âgée de vingt-sept ans, d'un
caractère doux, habituellement très gaie et qui
semblait aimer naturellement les enfants et
les comblait de caresses . Un changement assez
considérable survient dans son caractère à un

moment donné, elle devient rêveuse, sombre,
taciturne et sa disposition à la mélancolie s'ac-

centue au point quelle fait une tentative de sui-

( 1 ) MAGNAN . — Actes du troisième Congrès d'An-

thropologie criminelle tenu à Bruxelles en 1892, p.
155 .
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cide . Ses parents font les plus vives instances
auprès d'elle pour connaître les causes de son
chagrin, ils la pressent de s 'expliquer, mais

c'est en vain, Henriette persiste dans son silence.
On ne lui connaissait d'ailleurs aucun motif de

chagrin.
Quelque temps plus tard, un jour que ses

maîtres étaient sortis, elle prie la femme d'un
fruitier, dans la boutique duquel elle avait eu
l'occasion d'aller quelquefois faire de achats, de
lui confier sa petite fille âgée de dix-neuf mois,
ajoutant que ses maîtres viennent de sortir et

qu 'elle s' en amusera . Chaque fois qu'elle était
venue dans le magasin, elle se récriait sur la
gentillesse de l'enfant et la couvrait de caresses.
La mère consent à la lui confier, Henriette em-

porte, en l 'embrassant, la petite fille dans sa
chambre et là, sans plus tarder, elle l 'étend sur
le dos en travers de son lit . D 'une main, elle lui
saisit la tête qui pendait sur le devant du lit et,
de l'autre, lui scia le cou avec tant de prompti-
tude que la malheureuse victime n'eut pas le

temps de pousser un cri . Puis quelques instants
après, lorsque la mère vint lui réclamer son en-

fant, elle lui répond simplement : « ii est mort
votre enfant », et, prenant la tête séparée du
tronc, elle la jette par une fenêtre qui donnait

PACTET et COLIN -- Les Aliénés devant la Justice 	 3
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sur la rue où des passants la ramassent . Une

longue et minutieuse enquête établit chez l'in-
culpée l'existence de l'obsession homicide, bien
que toutes les apparences fussent en faveur d'un
crime volontairement commis.

Tous les obsédés homicides ont conscience de
leur obsession et leur angoisse est si vive que
l'accomplissement de l'acte entraîne un senti-
ment de soulagement.

III . Actes érotiques . — Des actes détermi-
nés par des perturbations maladives de l'instinct
génésique sont une cause assez fréquente de dé-
lits pour les aliénés . Lasègue, dans un mémoire
paru en mai 1877 dans l'Union médicale, étudie
une catégorie de malades qu'il a désignés sous
le nom d'exhibitionnistes en raison de la ten-
dance qu'ils ont à découvrir, en public, leurs
organes génitaux . Mais, si cette tendance com-
mune permet de les réunir en un groupe, en se
plaçant uniquement au point de vue de la ma-

nifestation qui caractérise leur état morbide, il
n'en est pas moins vrai que l'état mental des
exhibitionnistes n'est pas toujours identique, et
que l'on retrouve là différentes espèces de ma-

lades dont nous avons eu déjà l'occasion de par-
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ler, à propos des actes délirants que nous avons
précédemment passés en revue.

Les paralytiques généraux et les déments se
livrent assez souvent à l'exhibitionnisme, leur
acte est toujours marqué au coin de l'incons-
cience et reflète la déchéance de leurs facultés

intellectuelles . Tel est le cas de cet homme bien
élevé, appartenant au meilleur monde, connu
pour la stricte observance de toutes les règles de
la politesse, et qui, un jour, dans un salon où
était réunie la meilleure société, et où se trou-

vaient plusieurs dames, appelle tout à coup un
de ses parents et lui montre ses organes géni-
taux pour lui faire constater une particularité
insignifiante . Il s'agissait ici d'un malade qui se
trouvait au début d'une paralysie générale pro-

gressive . Le fait suivant relaté par Lasègue, dans
son mémoire, relève de la démence . Un officier
supérieur en retraite, âgé de 65 ans, est sous le
coup d'une prévention d'outrage public à la pu-
deur, dans les conditions suivantes : tous les

deux jours, il va se placer devant la grille d'une
maison où habitent des jeunes filles, dans la
localité où lui-même a sa résidence . Là, il
découvre ses organes génitaux, puis, après quel-
ques minutes, reboutonne son pantalon et
continue sa promenade périodique . Après son
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arrestation, il se contente de nier l'existence du
délit.

Des épileptiques sont également arrêtés de
temps en temps pour des faits analogues . En

général, ils ont perdu le souvenir, ou n'ont
conservé qu'un souvenir des plus confus de
l'acte qui leur est reproché . Cette attitude est
parfois interprétée, par les personnes non pré-
venues, d'une façon défavorable, comme un

manque de sincérité et contribue à aggraver leur
situation . Un jeune homme d'une trentaine
d'années que nous avons observé avait été mis
en état d'arrestation au moment où il avait dé-
couvert ses organes génitaux devant une bande
d'enfants, qu'une institutrice conduisait à la
sortie de l'école . Quand nous lui avons demandé

les motifs de cet acte indécent, il nous a déclaré
qu ' il n ' en avait eu nulle conscience, qu ' il l ' avait
totalement oublié et que s ' il le connaissait, c ' était
uniquement parce qu 'on lui en avait parlé . Ce

jeune homme, comme le démontra l'enquête
médicale, était atteint d'épilepsie.

Enfin nous retrouvons encore parmi les
exhibitionnistes des obsédés et des impulsifs . Le
premier fait qui ait attiré l ' attention de Lasègue
est un cas de ce genre ; nous le reproduisons
parce qu'il est absolument typique .
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il s ' agissait d'un jeune homme appartenant à
une famille honorable, jouissant lui-même d ' une
situation enviée, comme secrétaire d ' un person-
nage politique de cette époque . Il était distingué
d'esprit et de formes, et son éducation le ratta-
chait au meilleur monde.

L ' autorité avait été informée, par des plaintes
multiples, d'un scandale qui se renouvelait dans

les églises, toujours vers la tombée de la nuit.
Un jeune homme se présentait subitement de-
vant une femme en prières dans l'église alors
peu fréquentée, il étalait ses organes génitaux

sans prononcer une parole et disparaissait dans
l'ombre après une courte apparition . La sur-
veillance était difficile, à cause du nombre des
endroits où elle devait s'exercer . Un soir, cepen-
dant, cet étrange fantaisiste fut arrêté à st. Roch,

au moment où il se livrait à son exercice pério-
dique devant une vieille religieuse qui poussa
un cri et éveilla l ' attention du gardien . Le délit
était si singulier que le parquet demanda un

examen médical.
« J'eus avec le prévenu de longs

entretiens, dont je ne pus dégager que quelques
indices . L'impulsion était invincible, elle se re-
produisait périodiquement aux mêmes heures,

jamais dans la matinée ; elle était précédée d ' une
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anxiété qu ' il attribuait à une sorte derésistance

intérieure . L'enquête, poursuivie avec une
sollicitude convenable, ne fournit que des documents

négatifs . Tout était irréprochable, sauf les faits

qui avaient motivé l'arrestation.
« J'étais alors moins expérimenté, ajoute

Lasègue, et devant l'absence de toute conception

délirante, de toute perversion intellectuelle ou
nerveuse, je dus m'incliner et déclarer qu ' il n'y
avait pas lieu d 'admettre l'irresponsabilité ».

Aujourd'hui, le médecin légiste, familiarisé
avec des faits analogues, ne commettrait plus
l'erreur de Lasègue . Les exhibitionnistes ont été,
depuis cette époque, bien étudiés, et M . Magnan(')
leur a consacré un mémoire où il met bien en
lumière la nature maladive de l 'acte et l 'irrésis-
tibilité de l'impulsion qui les pousse à l'accom-
plir.

Il est d 'autres anomalies de l'instinct sexuel
qui présentent encore une extrême importance
médico-légale et qui ont fait l'objet de travaux
intéressants en France et surtout en Allemagne.

De ce nombre sont le fétichisme, le masochisme,
le sadisme et la nécrophilie dont nous dirons
quelques mots.

( 1 ) MAGNAN . — Les Exhibitionnistes . Annales d'Hy-
giène, août 1890, p . 152 .
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Avec Lombroso, Binet, M. Dessoir, Krafft-
Ebing a désigné sous le nom de fétichisme cet
état particulier dans lequel des individus ont

besoin du contact ou de la possession de certains
objets pour satisfaire leurs tendances sexuelles.
On comprend par suite comment, pour arriver
à se les procurer, ils sont entraînés à commettre

des actes délictueux. Dans ce nombre, il faut
compter les coupeurs de nattes et les voleurs de
mouchoirs . Ces individus se faufilent, en général,

dans les foules et cherchent à dérober des mou-
choirs dans la poche des femmes ou bien à cou-
per avec des ciseaux les cheveux flottants de

jeunes filles . Quand ils sont arrêtés et que la
police fait chez eux une perquisition, elle dé-
couvre, le plus souvent, un nombre assez consi-

dérable de ces objets . Un coupeur de nattes que

nous avons eu l'occasion de voir, alors qu'il était
en prévention à l'infirmerie spéciale du dépôt, et
dont M . Motet, chargé de l'expertise médico-

légale, a publié l'observation dans les Annales

d ' hygiène et de médecine légale du mois d ' avril

1890, avait chez lui, en réserve, dans une corn-
mode, environ soixante-dix bouts de nattes qu'il

avait enlevés à des jeunes filles . « Aussitôt que
je voyais des cheveux flottants sur les épaules,

disait-il au médecin chargé de l'examiner, j'étais
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obsédé par ['idée de les toucher, puis bientôt
cela ne me suffit plus, je voulus les posséder, et

un soir je coupai une natte avec un couteau . Je

la rapportai chez moi, la tenant dans mes mains
tout le trajet, et quand je fus dans ma chambre,
je plongeai ma main dans ces cheveux, je les
promenai sur mon corps, et j'éprouvai les sensa-

tions les plus vives . 11 (n'est arrivé de rester trois

ou quatre mois calme ; puis j'étais repris, c'était
comme une exaltation de désirs extraordinaire,
comme une attraction, je m'approchais pour

toucher les cheveux pendants ; femme ou jeune
fille, je ne choisissais pas et quand j'avais
touché, c'était une force surhumaine qui me
possédait ; quand j'avais les cheveux dans la
main, il serait arrivé n'importe quoi, je n'aurais
pas lâché prise : quand je pouvais, je coupais et je
m ' enfuyais, la main crispée sur mes cheveux ».

Krafft-Ebing (') parle d'un fétichiste du mou-
choir (lui subit une dizaine de condamnations, va-
riant de quelques mois à plusieurs années de pri-
son pour vols répétés de mouchoirs de femmes.
Lors de ses différentes arrestations, on l'avait tou-

jours trouvé porteur d'une collection de mou-
choirs de femmes, il en avait une fois jusqu ' à

( 1 ) KRAFFT-EBING . — Psychopatia sexualis .



ACTES EROTIQUES

	

41

trente deux sur lui . Tous ces vols avaient été corn-
mis au détriment de femmes ou de jeunes tilles,
en plein jour, en présence d ' autres personnes et
avec tant de maladresse que le voleur fut toujours
pris et immédiatement arrêté . Jamais il n'avait
commis de vols d'autres objets . Particularité inté-
ressante à noter : les mouchoirs, pour exercer
sur le malade leur attraction, devaient avoir servi

à des femmes, un mouchoir neuf ne produisait
sur lui aucun effet.

M. Paul Garnier, dans un intéressant ouvrage
sur les fétichistes (1), rapporte plusieurs

observations de fétichistes qu'il a examinés à l'occasion
d'expertises médico-légales, entre autres celle

d'un commis en librairie, de vingt-neuf ans,
qui fut arrêté sous l'inculpation de vol à la
tire . D'après le rapport des agents qui l'avaient
arrêté, ce jeune homme se trouvait dans la

rue Soufflot, mêlé à la foule qui assistait à
la translation des cendres de Lazare Carnot
au Panthéon, s'approchait des dames élé-

gantes et plongeait la main dans leurs robes.
Après bien des hésitations, ce garçon finit par
avouer à M . Paul Garnier, que, depuis l'âge de

cinq ou six ans, il était amoureux de la soie,

(1) Paul GARNIER . — Les Fétichistes . Paris, 189G .
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éprouvait une vive ivresse à palper ce tissu, et

que c'était en réalité le contact des robes de soie
qu'il recherchait au moment où il avait été pris

pour un voleur . Un autre individu, examiné par
le même médecin, était un amateur d'étoffes
« laineuses et duveteuses » et avait été arrêté
dans la salle des dépêches d 'un journal, au mo-
ment où il découpait avec des ciseaux des carrés
d'étoffe, dans le manteau des dames près des-

quelles il se faufilait . Il fut trouvé porteur d'un
grand nombre de morceaux de drap, de velours
et de fourrure ainsi découpés par lui.

Le masochisme qui a bien été étudié par

Krafft-Ebing est ainsi désigné, du nom du célèbre ro-
mancier Sacher-Masoch qui, dans ses Nouvelles,

s'est surtout attaché à dépeindre des hommes

dont la plus grande jouissance consiste à se
sentir subjugués et même maltraités par la
femme. Le masochisme conduit moins souvent

devant la justice ceux qui sont atteints de cette
perversion que le fétichisme, l'individu qui se
soumet spontanément à de mauvais traitements

ne formulant pas de plainte . Cependant Moll (1 )
cite en détail un cas de masochisme qui a été

( 1 ) Mou . . — Étude sur l'inversion sexuelle . Trad.
Pactet et Romme . Paris, 1893, p . 177 .
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suivi de procès et qui est instructif, au point de
vue de l'état d ' âme du masochiste.

Le sadisme est en quelque sorte l 'opposé du
masochisme, car l se caractérise surtout par le
désir de provoquer des souffrances, il comprend
tous les degrés depuis les pincements, les piqûres,

les blessures légères jusqu'à l ' assassinat et à cette
perversion bizarre qui constitue la nécrophilie.

Certains exemples de sadisme sont en quelque
sorte historiques . Les empereurs romains de la
décadence qui faisaient égorger devant eux pour
le plaisir que cette vue leur procurait, des jeunes

gens et des vierges, étaient atteints de sadisme.
Tel était aussi le cas du maréchal Gilles de
Rays ,qui a été exécuté au xve siècle, après
avoir commis, en l'espace de huit ans, des viols

et des assassinats sur plus de huit cents enfants.
De nos jours, les auteurs ont rapporté de nom-

breuses observations de sadisme, en particulier

Krafft-Ebing . Il relate entre autres le cas d'un
soldat de trente ans, contre qui fut ouverte une

enquête judiciaire, pour avoir à différentes
reprises blessé des jeunes filles avec un couteau
et un canif. Un individu de Leipzig, cité par le
même auteur, avait fini par terrifier la

population de cette ville en assaillant les jeunes filles
dans la rue et les blessant avec un poignard ; on



44	CRIMES ET DÉLITS DES ALIÉNÉS

réussit enfin à l'arrêter et l'on constata que
c'était un sadique . H y a trois ou quatre ans, un
individu fut condamné à la prison pour avoir

planté des épingles dans les seins d'une personne
de moeurs légères avec laquelle il entretenait des
relations . Il semble bien que ce cas se rapporte
également à cette forme de perversion.

Enfin, il est aussi permis de se demander si

l'auteur de toute une série de meurtres commis
sur différents points (le la France et suivis de
viol et de mutilations, si Vacher, qui a été exécuté
il y a deux ou trois ans, ne rentrait pas dans
cette catégorie de pervertis.

La nécrophilie (1) est moins répandue que les

(1) Au moment où nous écrivons ces lignes, un cas

de nécrophilie vient précisément de se produire dans

le Var . En voici la relation fournie par le Temps :

Une série d'abominables profanations . — Ou
vient de découvrir, dans la petite commune du Muy,
située sur la ligne P .-L .-M ., entre Toulon et Nice,
une série de crimes aussi odieux que macabres.

Nos correspondants de Marseille et de Toulon nous

télégraphient les détails suivants sur ces forfaits :
hier, dans l 'après-midi, on trouvait dans un grenier,

le cadavre décapité d'une fillette qui avait été violée

et dont la mort remontait à plusieurs jours . Le par-

quet de Draguignan se transporta sur les lieux et

commença une enquête qui aboutit à l'arrestation du
coupable .
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anomalies dont l vient d'être question, mais de
temps en temps la presse s'occupe de violations

Voici les renseignements que je viens de recueillir
sur place :

Depuis quelques jours, une odeur nauséabonde
semblait provenir de la maison portant le n o 15 de
la Grande Rue du Muy . Cette maison est habitée par
le nominé Antoine Ardisson, âgé de soixante-cinq
ans, qui vit là avec son fils Honoré, âgé de vingt-
neuf ans, et une femme nommée Robini, qui leur sert
de bonne à tous deux . Les voisins, poursuivis par
l'odeur qui devenait pestilentielle, mirent le père
Ardisson en demeure d ' en rechercher la cause . Il
répondit que l 'odeur devait provenir des ordures (sic)
que son fils, une véritable brute, déposait dans son
grenier . Cependant, piqué par la curiosité, Ardisson
père pénétra clans le grenier . I1 vit, dans un coin, une
forme blanche enveloppée dans de la paille . Croyant
que c'était une bête, il prit une pelle pour remuer le
tas de paille . Quelle ne fut pas sa stupeur lorsqu'il
aperçut le cadavre d'une fillette de quatre ans, vêtue
d'une robe blanche, les jambes écartées, la tète en-
tièrement. détachée du tronc.

Effrayé, Ardisson après avoir cependant hésité
pendant deux heures, se décida, son fils ne revenant
pas de la campagne, à aller prévenir le brigadier de
gendarmerie ; celui-ci consigna immédiatement à sa
disposition Ardisson père et la femme Robini, pour
les empêcher de se concerter avec le fils Ardisson.

Celui-ci fut arrêté le soir à son retour des ven-
danges.

Honoré Ardisson commença par s ' étonner de son
arrestation, puis, pressé de questions, il avoua que
le soir de l 'inhumation de la jeune Louise X . . ., morte
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de sépultures dont les auteurs, qu'elle désigne
sous le nom de vampires, échappent le plus

à quatre ans, de pneumonie infectieuse, le 12 sep-
tembre, il pénétra dans le cimetière, déterra le cadavre,
le mit dans un sac et le porta chez lui où il en abusa.

Honoré Ardisson, après cet aveu, demanda à manger,
car, dit-il, il avait bon appétit.

— Je parlerai ensuite, ajouta-t-il.
En effet, après son repas, Ardisson fit les plus

effroyables confidences . C'est ainsi qu'il a dit que
lorsque mourait dans le pays une fillette qu' il avait
remarquée, et dont il connaissait le corps, puisque la
plupart du temps il servait d ' aide au fossoyeur, il se
dirigeait la nuit, entre une heure et deux heures du
matin, vers le cimetière, escaladait le mur, fouillait
la tombe et abusait du cadavre . 11 a reconnu avoir fait
ainsi pour la jeune Y . . ., âgée de quatorze ans, morte le
20 février 1901, et pour la jeune Z . . ., âgée de treize
ans, morte le 28 avril 1901 . Il coupa la tête de cette
dernière et l'emporta chez lui pour l ' embrasser mieux
et beaucoup plus souvent.

Le vampire n ' a pas avoué d 'autres crimes . Mais on
suppose que depuis deux ans il a déterré et souillé
six ou huit cadavres de fillettes de quatre à quatorze
ans . On voit qu ' il a déjà reconnu en avoir souillé et
décapité trois . Dans les perquisitions faites dans son
grenier on a retrouvé la tête de la pauvre Z . ., la jeune
fille dont le visage, a-t-il eu le cynisme de le déclarer,
lui plaisait le mieux.

Le parquet de Draguignan s ' est transporté sur les
lieux pour commencer l 'instruction . Au cours de l ' in-
terrogatoire qu'il a fait subir à Ardisson, le procu -
reur lui a demandé pourquoi il ne s'était pas marié;
ainsi il aurait eu une femme à lui . Le coupable a
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souvent aux recherches de la police . Brierre de

Boismont ( 1 ) rapporte que, dans une petite ville

de province, une jeune fille de seize ans, appar-

tenant à une des premières familles, venait de

mourir . Tout à coup au milieu de la nuit, on

entend dans la chambre de la morte le bruit

d 'un meuble qui tombe . La mère s'empresse

d'accourir et en entrant, elle aperçoit un homme

qui s ' échappait en chemise du lit de sa fille . On

se saisit de l'inconnu et l'on crut tout d'abord

se trouver en présence d'un voleur, mais certains

signes ne tardèrent pas à faire reconnaître que

la jeune fille avait été déflorée et polluée plu-

sieurs fois . L'instruction apprit que la garde avait

été gagnée à prix d'argent, et que cet homme,

répondu : « Les vivantes ne voulaient pas de moi ; les
mortes, elles, ne se défendaient pas 1 »

II est certain qu'on se trouve en présence d'une
brute inconsciente ; mais la découverte de ces hor-

ribles forfaits n'en excite pas moins une très vive
émotion,

Honoré Ardisson était employé comme manœuvre
maçon et on l ' avait surnommé Nounigno . Il a fait son
service militaire en Corse, au hi e de ligne.

L ' entrée du cimetière du Muy a été fermée jusqu'à
nouvel ordre en vue de recherches que le parquet
doit y faire opérer.

( 1 ) BRIERRE E DE BOISMONT . -- Gazette médicale,

juillet 131g .
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qui avilit reçu une éducation distinguée, Jouis-

sait d'une brande aisance et appartenait àune
bonne famille, n'en était pas à son premier
début. Les débats démontrèrent qu'il s'était ,lissé
un assez grand nombre de fois dans le lit de

jeunes femmes mortes . Il fut condamné à une

détention perpétuelle.
Un autre cas de nécrophilie, qu 'on pourrait

dire classique, est celui du sergent Bertrand . On
avait remarqué depuis quelque temps des profa-
nations de sépultures dans différents cimetières
de Paris, principalement au cimetière Montpar-
nasse, mais l'auteur de ces profanations restait
inconnu, les gardiens avaient fait feu trois fois
sur lui sans l 'atteindre . C'est alors qu 'on imagina
une machine infernale qui, au moindre effort,
devait faire explosion . Dans la nuit du 15 mars
1849, il escalada la clôture du cimetière et fut
blessé . Traduit en justice, il reconnut être cou-
pable des violations qui avaient eu lieu en
février 184 7 , à Bléré près Tours ; en juin, au
cimetière de l 'Est, en juillet et août 1848,au
cimetière du Sud ; en août, en septembre et en
décembre, au cimetière d'Ivry.

« Quand je m'introduisais dans un cimetière,
disait-il, c'était une rage, une folie qui me polis-
sait . Il m'est arrivé de déterrer dans la prisme
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nuit (le dix à quinze cadavres, et après les avoir
mutilés, je les remettais en place ».

C'était souvent avec ses mains qu'il déterrait

les cadavres, et avec son sabre ou un couteau
qu ' il les mutilait, fendant les bouches jusqu'aux
oreilles, séparant les membres et arrachant les
viscères . Il exhumait surtout des cadavres de
femmes, bien qu'il n'eut cohabité, d'après ses
déclarations, que trois fois avec ces cadavres.

Il déclarait à ses juges qu'il saisissait toute

l'horreur de ses actes, mais qu'il ne pouvait
s'empêcher de recommencer, au péril de sa vie.
Il savait que la machine infernale existait pour
lui donner la mort, mais il n'en franchissait pas

moins le mur du cimetière.
Bertrand, qui était au régiment un excellent

sous-officier, passa devant un conseil de guerre
qui le condamna à un an de prison, maximum

de la peine prévue par le Code ( 1 ).

IV. Incendie . — Quelques aliénés peuvent
aussi être conduits par le trouble de leurs facultés
à allumer des incendies . Ces faits sont plus rares

( 1 ) MICHEA . — Union médicale, 1819 ; LUNIER . —

Ann. méd . psychologiques, 1849 ; TARDIEU . — Atten-
tats aux moeurs.

PACTET et COLIN — Les Aliénés devant la Justice
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que ceux que nous avons étudiés dans les para-

graphes précédents, et c 'est peut-être plus fré-

quemment dans les campagnes que dans les
villes que l'on a occasion de les constater . En

général, les aliénés incendiaires sont des

individus aux facultés intellectuelles peu développées,
qui obéissent dans l'accomplissement de leur
acte à des motifs futiles, et n'ont qu'une cons-
cience très limitée des conséquences qu'il peut

avoir . II n'est pas rare non plus que des excès
alcooliques viennent contribuer à la germination,
dans ces cerveaux tarés, de cette idée criminelle.

Mais ce ne sont pas seulement les idiots, les
imbéciles ou les débiles qui peuvent devenir in-
cendiaires ; sous l ' influence de certaines idées
délirantes ou d'hallucinations, on peut voir

également le même acte accompli par d'autres
aliénés . Marc en rapporte plusieurs exemples
dans un mémoire qu'il publia sur la question ( 1 ).
Un jeune homme suppose être tombé entre les
mains de voleurs, et pour s'échapper de ce qu'il
croit une caverne, met le feu à la maison où il
était soigné . Un autre aliéné s ' était placé sur un
tas de fagots et commençait à y mettre le feu,

(1) MARC. — Anna les d'hygiène et de médecine légale.
Paris, 1833 .



INCENDIE 51

persuadé qu'à son commandement les flammes

s'éteindraient . La servante d'un paysan avait mis

le feu deux fois chez son maître, obéissant à une
hallucination qui lui donnait l'ordre d'incendier
et de se détruire ensuite.

Les malades en proie à un délire mystique,

peuvent aussi allumer des incendies . Témoin

Jonathan Martin qui fut traduit devant le grand
jury du comté d'York, pour avoir tenté d'incen-
dier la cathédrale d'York . A l'audience, il a la
figure souriante, cause tranquillement avec les
personnes qui l'entourent, et déclare que loin de

regretter ce qu'il a fait, il est tout disposé à le
faire de nouveau pour purifier la maison du
Seigneur des indignes ministres qui la souillent,
et il finit par dire que c'était un ange qui lui
avait ordonné, de la part de Dieu, de mettre le
feu à l'église.

On rencontre enfin des malades chez quiexiste

l'obsession d'incendier, ce sont les pyromanes.
Bien que la pyromanie soit assez rare, M . Magnan
en rapporte plusieurs cas qu'il a eu l'occasion
d'observer, dans son Rapport au Congrès d'An-

thropologie criminelle de Bruxelles . Dans l ' un,

il s'agit d'un homme de cinquante -cinq ans qui
avait déjà eu diverses obsessions au vol, au sui-
cide, à l'homicide et qui était devenu obsédé par
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l'idée de mettre le feu . Un jour, sans nul motif,

alors qu ' il était tourmenté par son obsession, il
saisit une bougie allumée et malgré tous les
efforts qu'il fait pour résister, il approche la
flamme de linges suspendus dans sa chambre et
provoque ainsi un commencement d'incendie.

La vue des flammes amène chez lui une détente,
et aussitôt il prête son concours pour arriver à
éteindre le feu.

Dans un autre cas, c'est une femme de qua-
rante-quatre ans qui se sent parfois poussée à

mettre le feu chez elle ; elle lutte contre cette
obsession, mais elle arrive à lui résister avec
peine et se trouve obligée, pour s'en débarrasser,
de fuir la maison.

L ' on retrouve chez tous les malades de cette
dernière catégorie les phénomènes d ' angoisse et

de lutte qui accompagnent d'une façon générale
toutes les obsessions quel que soit leur objet.

Un point qu'il nous paraît intéressant d'indi-
quer, c'est que les pyromanes sont, en général,

les premiers à arriver sur le lieu de l'incendie, et
se fout bien souvent remarquer par l'activité
qu'ils déploient pour éteindre l'incendie qu'ils
ont allumé .
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V- Crimes et délits commis par les alié-
nés à l'instigation d'autres personnes- —
Nous devons dire également un mot de quelques
cas, assez rares en réalité, oit des aliénés accom-
ptissent des crimes ou des délits àl'instigation
de personnes criminelles qui se servent d'eux
comme d ' instruments, et dissimulent leur per-
sonnalité derrière celle du malade . Il s 'agit
presque toujours alors d'aliénés chez qui les fa-
cultés intellectuelles se trouvent dans un état de
profonde déchéance- On a pu ainsi pousser des
idiots au meurtre ou à l ' incendie- L ' un de
nous a vu un malade, atteint de paralysie gé-
nérale, dont la femme se servait pour lui faire
commettre des vols dans les grands magasins.
Elle l'attendait à la porte, pendant qu ' il exerçait
ses larcins à l'intérieur et le retrouvait à sa sortie,
quand il revenait avec son butin . Le manège dura
quelque temps, mais un jour le malade fut arrêté
en flagrant délit de vol, et condamné à six mois
de prison, sa femme subit aussi quelques mois de
la même peine, comme complice. ll ne faisait au-
cune difficulté, quand nous lui parlions de ses vols,
pour déclarer que s'il avait volé, c'était à l'insti-
gation de sa femme qui le poussait à dérober des
objets qu 'elle utilisait pour son usage ou avec les-
quels elle réalisait un bénéfice en les revendant .
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VI . Aliénés auto-dénonciateurs. — Enfin,

en terminant ce chapitre, nous signalerons quel-
ques cas d'accusations sans fondement, portées
par les aliénés contre eux-mêmes, sous l'in-
fluence de certaines dispositions maladives.

Il arrive parfois que des aliénés s'accusent de
crimes qu'en réalité ils n'ont pas commis . Un
individu se présente chez le commissaire de po-

lice pour y faire une déclaration, à son dire, de
la plus haute importance, puis donnant libre
carrière à son imagination, il fait avec un accent

de sincérité qui peut en imposer, le récit d'un
crime dont il a été le spectateur ou dont il s'ac-
cuse d'être l'auteur . Il y a quelques années, un
jeune homme de vingt-huit ans arrivait à l'in-

firmerie spéciale où il était envoyé par un com-
missaire de police à qui il s'était présenté pour

déclarer qu'il avait tué, quelques instants au-
paravant, un musicien très connu, à la suite
d'une discussion au sujet d'une cantate . Au mo-
ment où nous le voyons, il raconte avec un luxe
inouï de détails le drame qui vient de s'accom-

plir, et regrettant son acte de violence, se répand
en pleurs et en lamentations . Il dit qu'il a tiré à
son adversaire un coup de revolver dans le vi-

sage, qu'il l'a vu s'affaisser et que, pris de peur,
il s'est enfui, mais que tourmenté par le remords,
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il s'est décidé à venir se constituer prisonnier.
Au moment de son arrestation, ce malade était
porteur d'un revolver chargé de six balles, dont
une cartouche avait été brûlée.

Dans certains cas, les aliénés auto-dénoncia-
teurs s'accusent d'un méfait qui est de toutes
pièces le produit de leur imagination, mais le
plus souvent, c'est dans l'actualité qu'ils puisent

les éléments de leur dénonciation, et c'est à
l'occasion d'un crime retentissant, qui a profon-
dément ému l'opinion publique et autour duquel
la presse a fait quelque bruit, que l'on voit
surgir ces meurtriers imaginaires. M. Paul
Garnier ( 1 ) rapporte l'observation d'un individu

qui, au moment où se déroulaient devant la cour
d'assises de la Seine, les débats du procès de

Prado, se rend au commissariat de police pour
déclarer qu ' il est l'assassin de Marie Aguétant.
« Je viens me constituer prisonnier, disait-il,

harcelé par le remords, je ne puis plus vivre
ainsi » . Quand on lui fait remarquer que l'on
juge précisément, à cette heure, le meurtrier de
Marie Aguétant, il répond avec assurance :

Mais je sais bien qu'on le juge, et c'est pour
cela que je viens me constituer prisonnier . Cet

(1) Paul GARNIER . — La folie à Paris .
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homme est innocent de ce crime, puisque c'est

moi l'assassin . Qu ' on se hâte de prévenir le pré-
sident de la Cour d'assises, s'il en est temps

encore » . Il avait refusé catégoriquement de faire
connaître à la police son nom et son domicile,
afin de ne pas faire retomber son déshonneur sur

toute sa famille, et il 6t observer qu'il avait eu
soin, avant de se faire arrêter, de se débarrasser
de tous les papiers et de tous les objets qui

auraient pu révéler son identité.
Ces criminels imaginaires sont, en général,

des individus sous le coup d'une intoxication, fré-
quemment de l ' intoxication alcoolique et qui se

trouvent dans cet état mental particulier que
l'on désigne sous le nom de délire de rêve . Leur
situation psychique est en tous points compa-
rable à celle de l'individu endormi qui se voit,
en rêve, le héros de telle ou telle aventure plus
ou moins vraisemblable . Chez l'homme sain, le
réveil fait évanouir les fantômes du rêve et
montre l'inanité des représentations mentales

qui avaient peuplé le sommeil, lundis que, chez
les malades dont nous parlons, le rêve continue
à se dérouler pendant l'état de veille, c'est, comme
l 'on dit, un rêve prolongé.

Une autre classe d'aliénés a aussi une tendance
marquée à s'accuser de méfaits imaginaires .
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Nous voulons parler des malades en proie au
délire mélancolique. Concentrant toute leur acti-
vité cérébrale sur des idées empreintes de tris-

tesse, grossissant les plus insignifiantes pecca-
dilles jusqu'à leur donner les proportions des
actions les plus noires, ils en arrivent bientôt,
aidés souvent dans cette évolution psychologique,
par des hallucinations de l'ouïe, à se déclarer
coupables de délits ou de crimes dont ils sont
absolument innocents . Nous avons vu un mé-

lancolique s ' accuser d ' être l ' assassin d ' une petite
fille qui avait été tuée et violée, alors que la
justice n'était pas encore arrivée à découvrir
l'auteur du crime, qui fut arrêté seulement deux
ou trois ans plus tard . H est presque superflu
d 'ajouter que notre malade n 'avait en aucune
façon trempé dans cet assassinat . Enfin, en ce
moment, nous soignons un autre malade, égale-
ment atteint de délire mélancolique qui prétend

être l'auteur d'un incendie qui a éclaté peu de
temps avant son internement, dans un magasin
oit il était employé.

Ces déclarations sont faites parfois avec une

conviction qui pourrait faire croire à leur réalité
et un air de tristesse que l'on pourrait supposer
être la conséquence du remords ; mais l 'erreur
sera facilement évitée si l'on tient compte que



58

	

CRIMES ET DÉLITS DÉS ALIÉNÉS

les troubles mentaux ne sont pas ici uniquement
constitués par cette idée de culpabilité, qu'il
existe d'autres idées délirantes, et que des symp-
tômes d'ordre physique viennent compléter le
tableau clinique .



CHAPITRE II

LES ALIÉNÉS MÉCONNUS ET CONDAMNES

Nous nous proposons d'examiner, dans les
lignes qui vont suivre, la situation faite aujour-

d'hui aux aliénés coupables de crimes ou de
délits.

Au premier abord, de bons esprits pourront

être choqués à l'idée qu'un aliéné délinquant
ait pu ne pas être immédiatement reconnu irres-
ponsable et interné, ou, qu'ayant passé en ju-
gement, il se soit trouvé des juges ou des jurés
pour le condamner.

Tel est le cas cependant, et si nos asiles ren-
ferment un grand nombre d'individus en faveur
desquels l 'expertise médicale est intervenue,
leur évitant ainsi, à eux et à leurs familles, les

désagréments de poursuites judiciaires et la tare
honteuse d 'une condamnation, c'est par cen-
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laines qu'on pourrait compter les aliénés mé-
connus et condamnés enfermés dans les prisons,

les colonies pénitentiaires d'enfants et les péni-

tenciers militaires.
Nous allons étudier ici cette catégorie de

malades, et nous citerons ensuite un certain
nombre de faits cliniques . Les observations se
présentent à nous innombrables et nous n'avons

que l'embarras du choix . Nous nous sommes

attachés à conserver seulement les observations
des individus dont l'état d'aliénation était
manifeste au moment de leur condamnation, dont

l'acte a été l'unique cause de leur entrée en
prison (paralytiques généraux, persécutés, obsé-
dés et impulsifs).

Nous avons éliminé de façon systématique

les individus à condamnations multiples, les
fous moraux, les épileptiques et hystériques, les
déséquilibrés qui sont, comme on dit, sur les

frontières de la raison et de la folie, chez les-
quels l'acte coupable n'a pu être nettement assi-
milé à un phénomène morbide . Si, pour nous,

ce sont là manifestement des aliénés, il faut
bien avouer que, pour le magistrat et pour le
profane, ils peuvent souvent passer pour des cou-
pables . Ces malheureux oscilleront perpétuel-
lement entre la prison et l'asile jusqu'à ce que
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l'on ait créé pour eux un établissement appro-
prié à leurs besoins et à leur état mental.

Nous ferons exception, cependant, pour une
certaine classe d'invidus dont l'infériorité intel-

lectuelle est tellement évidente que l'on se de-
mande comment de pareils sujets ont pu être
condamnés, et comment, dès le premier délit,
on n'a pas songé à les enfermer dans un asile
d'aliénés.

Nous voulons parler de la foule des faibles
d'esprit, imbéciles, idiots condamnés pour in-
cendie volontaire, pour coups et blessures, pour
vagabondage, pour attentat . à la pudeur.

Déjà nous les trouvons, enfants, dans les co-
lonies pénitentiaires, les communes s'attachant
à faire condamner les enfants qui restent ainsi
à la charge de l'État, au lieu de les placer dans
les asiles où il faut pourvoir à leur entretien.

Nous les retrouvons à seize ans et un jour
dans les maisons centrales et dans les prisons.
Les observations relatives à cette catégorie de
malades sont publiées dans notre livre qui traite
des Aliénés dans les prisons.

Ces erreurs judiciaires qui, contrairement à
la lettre de la loi, envoient en prison des indi-
vidus que leur état d'aliénation désignait pour
'asile, ont dé tout temps attiré l'attention des
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médecins que leurs études spéciales avaient mis
en situation de les reconnaître . Pendant la pre-
mière moitié du siècle, Marc et Georget, dans

leurs discussions médicales à propos de procès
retentissants de l'époque, en avaient signalé
quelques-unes ; plus récemment, J . Falret, Le-

grand du Saulle, Brierre de Boismont en ont
relevé de nouvelles. Un célèbre jurisconsulte
allemand, Mittermeier (1), qui s'occupa beau-
coup de la médecine légale des aliénés et fit,

vers 186u, une enquête auprès des médecins et
des directeurs de prison, déclara que les résul-
tats de ses démarches établirent qu'on observait,
dans tous les pays, des condamnés pour crimes
graves qui étaient pris, dès leur arrivée à la
prison, ou peu de jours après, d'accès de folie,
et que ces condamnés étaient aliénés au moment

de l'acte et très probablement plus ou moins
longtemps auparavant . En 1853, le Docteur
Vingtrinier ( 2 ), médecin en chef des maisons de
détention de Rouen, publiait une statistique
portant sur une période de trente-sept ans et
comprenant 43 000 inculpés sur lesquels on

(1)BRIERRE DE BOISMONT. -- Ann, méd . psych., 1 818,
p . 337 .

(2)VINGTRINIER . — Des aliénés dans les prisons.
Ann . d'hyg . et de méd, lég-, 1852 et 1853 .
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avait noté 263 aliénés . Dans ce nombre, 176

avaient été signalés par les médecins aux juges
qui les avaient acquittés et 82 avaient été con-
damnés sans que les médecins aient été

consultés ou malgré leur opinion exprimée. Sur
76 condamnés pour délits correctionnels, un est
mort peu après l'arrêt, 19 ont subi leur peine à

Bicêtre, la plupart dans le quartier des aliénés ;
les 56 autres ont dû, peu de jours après leur
condamnation, être transférés à l'asile où leur
folie a été de nouveau reconnue.

Parchappe, en 1865, dans un rapport au Mi-
nistre de l'intérieur, disait que dans nombre de
cas de folie chez les prisonniers, il n'est guère

douteux que la maladie ne soit antérieure aux
actes délictueux.

Ce n'est pas seulement en France que de
semblables remarques sont faites . En Angle-

terre, dans un meeting d'ouvriers tenu à Londres
en 1864, un jurisconsulte, Fitzroy-Kelly, déclara
que pendant les soixante-quatre dernières années,
on avait commis en Angleterre 6o meurtres
légaux, en exécutant autant d'aliénés . La même
année, le docteur Madden, dans un travail sur
l'aliénation mentale et la responsabilité crimi-
nelle des insensés, apprend qu'en quelques

années, onze d'entre eux ont été condamnés à
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mort et huit exécutés ; les autres ont été graciés,

puis internés . Les onze observations ne laissent
aucun doute sur la réalité des troubles mentaux

chez ces malheureux.
Pendant vingt-cinq ans, de 1865 à 189o, cette

question des aliénés condamnés semble avoir
moins attiré l'attention et l'on ne trouve guère
dans les auteurs que quelques cas isolés d'irres-

ponsables frappés par la loi . Mais, depuis lors,

elle a pris un nouvel essor et a fait l'objet de
mémoires et de communications dans différents
congrès. A Rouen, au Congrès de Médecine
mentale de 1890, M. Bailleul, directeur de la
quatrième circonscription pénitentiaire, donna
lecture d'une note sur la folie dans les maisons

centrales ou prisons de longues peines, dans
laquelle il déclarait que de 1853 à 186o,

d'après des tableaux comprenant tout l'ensemble
du service médical des bagnes et des maisons

centrales, il avait constaté deux cent vingt-six
cas d'aliénation mentale préexistante à l'empri-
sonnement et il rapportait, en outre, cinq

condamnations à la suite desquelles on avait cons-
taté un état d ' aliénation mentale qui paraissait
avoir existé avant le jugement et même avant
l'infraction.

L'année suivante, l'un de nous, dans un mé-
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moire ( 1 ) sur les Aliénés méconnus et condam-

nés par les tribunaux, qu ' il présenta comme

thèse inaugurale, rapporta un assez grand
nombre d'observations personnelles relatives à
des faits de ce genre : « Pendant le cours de
notre internat dans les asiles de la Seine, et à

l'Infirmerie spéciale du Dépôt près de la préfec-
ture de Police, écrivait-il, nous avons été frappé
de voir un certain nombre d'aliénés qui avaient

subi des condamnations pour des actes délic-
tueux qui n'étaient que des manifestations déli-
rantes de leur affection mentale . C'étaient le
plus souvent des paralytiques généraux qui,
méconnus par les tribunaux au moment du ju-

gement et envoyés en prison, ne tardaient pas à
attirer l'attention des gardiens par l'étrangeté
de leurs manières et finissaient, au bout de
deux ou trois jours de détention, par être trans-
férés à l ' Infirmerie spéciale pour y être soumis
à la visite d'un médecin aliéniste . Mais nous
avons rencontré aussi d'autres malades

condamnés à différentes reprises pour des délits
d'un caractère nettement pathologique et qu'une
expertise médico-légale tardive avait enfin arra-

( 1 ) F- PACTET . — Aliénés méconnus et condamnés
par les tribunaux . Paris, 1891.

PACTET et COLIN — Les Aliénés devant la Justice

	

5
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chés à la prison pour les rendre à l'asile . Nous

avons songé à réunir les faits de ce genre que
nous aurions l'occasion d'observer dans l'espoir

que signaler ces erreurs judiciaires, ce serait
peut-être contribuer à les rendre plus rares à

l'avenir. Le nombre relativement considérable

d'observations qu'il nous a été possible de re-
cueillir en l'espace de quelques mois, démontre
la fréquence de ces condamnations . Nous nous

sommes attaché à ne rapporter que les cas où
une maladie mentale était la cause indiscutable

de l'acte incriminé et où une expertise médico-
légale eclairant la justice eût pu toujours éviter
à l'aliéné sa condamnation ».

Au troisième Congrès d ' anthropologie crimi-
nelle, tenu à Bruxelles en 1892, M . Paul Gar-
nier ( 1 ) présenta un rapport sur la nécessité de
considérer l'examen psycho-moral de certains

prévenus ou accusés, comme un devoir de l'ins-
truction . Tout en reconnaissant que la méde-
cine légale n'est plus aujourd'hui tenue dans le
môme discrédit qu'autrefois et que l ' aliéniste
réussit à se faire écouter là où il rencontrait
auparavant une défiance plus ou moins déguisée,
il dit qu'il ne faudrait pas en conclure que la

( 1 ) Paul GARNIER.- Actes du troisième Congrès inter-
national d' anthropologie criminelle . Bruxelles, 1892 .
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justice s'est mise à l'abri des erreurs, en accep-

tant libéralement le concours de l'expert et que
les chiffres qu'il va produire montrent toute la

longueur du chemin qu'il lui reste à parcourir
pour les éviter aussi complètement que possible.

« Depuis longtemps, j'étais frappé, ajoute-t-il,
du grand nombre de condamnés qui m'étaient
envoyés des différentes prisons de la Seine, aux
fins d'examen mental et cela quelques jours

seulement après le prononcé du jugement . J'ai
été conduit à relever tous ces cas et à prendre
soin d'ailleurs de noter le fait dans mon certi-
ficat de collocation dans un asile d'aliénés . Nous
avons pu ainsi, M. Magnan et moi, établir une

statistique dont les données sont égales à
quelques unités . En examinant, par exemple, la
période quinquennale de 1886 à 189o, les aliénés

méconnus et condamnés pour lesquels un inter-
nement survenant presque aussitôt après le ju-
gement a été pour ainsi dire la révision morale
du procès, se dénombrent ainsi qu'il suit :

1886 59
1887	 45
1888	 49
1889	 37
1890	 65

Total	255
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soit un total de deux cent cinquante-cinq er-

reurs judiciaires pendant cette période
quinquennale! Il y a donc, en chiffres ronds, une
moyenne de cinquante individus par an injuste-
ment flétris par une pénalité qui s'est égarée

sur leur tête . . . En présence de ce formidable

bilan des méprises judiciaires incontestables,
derrière lesquelles l'esprit peut encore entrevoir
le fort contingent des cas restés inconnus, il est

difficile de ne pas s'émouvoir ».
En 1894, M- Henri Monod (1), directeur de

l ' assistance et de l'hygiène publique, au Minis-
tère de l'Intérieur, communiqua au Congrès des

médecins aliénistes, tenu à Clermont-Ferrand,
une note sur les aliénés recueillis après condam-
nation dans les asiles publics de 1886 à 1890 et
pour lesquels il semble qu'une expertise médico-
légale eût évité la condamnation . Dans cette
communication, M . Monod dit que l'étude des
travaux de M . Pactet et de M . Paul Garnier sur
les aliénés méconnus l'ont conduit à étendre le
même genre de recherches aux asiles publics
d 'aliénés et qu ' il apporte au congrès le résultat
de son enquête . Le tableau qui le résume com-

_

( 1 ) H . MONOD . — Congrès des médecins aliénistes et
neurologistes- Clermond-Ferrand, 1894, p . 441 .
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prend 271 observations faites sur des malades
recueillis dans les asiles de 1886 à 1890 et aux-

quels, dans l'opinion des directeurs des asiles,
toute condamnation eût été épargnée par une
expertise médico-légale préalable . H montre que
l'enquête, pour des raisons multiples qu'il
expose, est incomplète et insuffisante et que
le nombre des aliénés méconnus et condamnés

est beaucoup plus considérable que celui des
cas relevés dans son travail.

Quatre ans plus tard, le Congrès des médecins
aliénistes tenu à Marseille mit la question à
l'ordre du jour de ses travaux et elle fut l'objet
d'un rapport de M . Taty (1 ) qui en fit un exposé
très complet et très documenté dans lequel, après

avoir montré la fréquence des condamnations
frappant des aliénés, il recherche les moyens
qui lui semblent le plus propres à les rendre
moins fréquentes et à les réparer dans la me-
sure du possible- H consacre un paragraphe aux

condamnés militaires et rappelle qu'en 1895, au
Congrès de Bordeaux, M . Régis ( 2 ), à la suite

(1) D r TATY (de Lyon), — Aliénés méconnus et con-

damnés- Compte-rendu du Congrès des médecins alié-

nistes et neurologistes . Marseille, 1898-

(2) Ri ois . — Discussion du Congrès de Bordeaux,

1895, p . 235-
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d'une communication faite par M . Challan de
Belval ( 1 ) sur l'épilepsie dans l'armée, exprimait

le regret que l'expertise médicale ne fût pas
réellement organisée devant les tribunaux civils
et qu'on n'y fit pas appel, dans les cas néces-

saires, à des experts spéciaux dans l'intérêt
même de la justice et de la vérité, ajoutant que,

lorsqu'il s'agit d'un inculpé, peut-être irrespon-
sable, il doit y avoir partout place pour la
science, comme il y a partout place pour la dé-
fense . Antérieurement M. Régis avait inspiré

à un de ses élèves, (2) une thèse qui contient des
observations de militaires condamnés par les
conseils de guerre sans expertise préalable et
pour des faits relevant d'un état mental patho-

logique qui avait été totalement méconnu et
entraîna plus tard l'internement des condamnés.

Enfin, l'année dernière, M . Monod communi-
qua au conseil supérieur de l ' assistance publique
une deuxième note sur les aliénésméconnus
et condamnés, dans laquelle il expose qu'il a
repris pour la période de 1890 à 1899, dans les

( 1 ) CHALLAN DE BELVAL . — Conséquences médico-
légales de l'épilepsie dans l ' armée . — Congrès de
Bordeaux, 1895.
(2) F ERRIS . — Responsabilité et justice militaire.
Th . Bordeaux, 1896 .



FLAGRANTS DÉLITS

mômes conditions que précédemment, c ' est-à-
dire en faisant appel aux directeurs d'asiles pu-

blics, le travail d'information commencé en
1894 et que pour ces huit dernières années, il
est arrivé à la même proportion que pour la
période quinquennale antérieure, le chiffre des
condamnations relevées étant de 479.

Cet exposé rapide des travaux relatifs aux
erreurs judiciaires dont sont victimes les aliénés
montre bien toute l'importance que le sujet a
pris dans ces dernières années.

Dans quelles conditions se produisent ces
erreurs? On peut réunir en cinq groupes les

circonstances qui président à leur éclosion.

1 . Flagrants délits . — Le tribunal où sont
jugés les flagrants délits, fournit un contingent
assez élevé de condamnations d ' aliénés . Le fait
ne surprend pas quand on a eu l'occasion d'assis
ter à une de ces audiences où sont expédiées en
deux ou trois heures quelquefois une centaine
d ' affaires . Souvent l'inculpé n'a pas même le
temps de prononcer une parole, l'appel de son

nom est suivi aussitôt de sa condamnation ; on
comprend par suite comment des individus sont
condamnés, alors qu'ils présentent des symptômes
de maladie qui n'auraient pas manqué de frapper
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le premier venu, s'il avait conversé avec eux

seulement pendant quelques minutes . Nous cite-

rons, comme exemple des erreurs grossières qui
peuvent être commises dans de telles conditions,
un fait qui nous avait beaucoup surpris, il y a
quelques années, avant d'avoir assisté à des au-

diences du tribunal des flagrants délits, et à pro-
pos duquel nous nous demandions comment un
magistrat avait pu condamner un homme qui se
trouvait dans un état aussi manifeste de déchéan-

ce intellectuelle . H s'agissait d'un malheureux

marchand des quatre saisons atteint de paralysie
générale, qui avait été arrêté sous l'inculpation de
mendicité, au moment où une personne lui faisait

l'aumône . Condamné à huit jours de prison, il
est dirigé sur l'infirmerie spéciale trois jours plus
tard, pour être soumis à l'examen d'un médécin
aliéniste . Outre l'affaiblissement de son intelli-

gence qui était tellement accentué qu'il n'avait
nulle conscience de sa situation, il avait perdu
toute notion de temps et de lieu et même le
souvenir de sa récente condamnation, il présen-

tait un embarras si considérable de la parole,
que celle-ci était réduite à un bredouillement
presque inintelligible et qui aurait bien certaine-
ment attiré l'attention si le tribunal lui eût posé

des questions auxquelles il aurait dû répondre .
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Voilà un symptôme important qu'il était im-
possible de méconnaître et qui n'a pas eu proba-
blement l'occasion de se manifester parce que
l'on n ' avait pas fait parler l' accusé . Nous aurions
pu citer plusieurs autres faits analogues où des
signes, qu'il était presque impossible de ne pas
voir, n'ont pas arrêté le bras de la justice, mais

nous nous en tiendrons à celui qui précède,
parce qu'en l'espèce, il est tout à fait caractéris-
tique . Nous ne faisons pas ici le procès du tribunal
des flagrants délits, nous constatons simplement
un état de choses défectueux et nous sommes

convaincus qu'autant que nous-mêmes, les ma-
gistrats déplorent ces erreurs involontaires et
sont disposés à rechercher les moyens de les

rendre de plus en plus rares.

A propos de ces erreurs se produisant au sujet
de prévenus jugés un peu rapidement, on a dit
qu'il ne fallait pas se montrer trop sévère pour
elles, que c'était un mal, il est vrai, mais qu'il
était largement compensé par le bien qu'avait
fait la loi sur les flagrants délits, en permettant

de terminer très rapidement certaines affaires et
de supprimer la prison préventive . On a dit

aussi que la proportion de ces aliénés méconnus
n ' était pas considérable, relativement au nombre
des affaires jugées et qu'en somme, il n'y avait
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pas lieu de s'en trop préoccuper, les conséquences
n'étant pas excessivement graves.

« Supposons, disait M . Motet ( 1 ), un individu

arrêté en flagrant délit de vol à l'étalage ou

d'exhibition de ses parties génitales sur la voie
publique ; eh bien ! au lieu de passer trois
semaines en détention, il est jugé dans les

quarante-huit heures : il bénéficie donc de la

détention préventive.
« H peut arriver que, par ces jugements

rapides, un individu paralytique général soit
absolument méconnu ; mais cet individu, aliéné,
est reconnu dans les trois ou quatre jours qui

suivent sa condamnation, y a-t-il donc pour lui
un grand dommage? Il existe dans les prisons
un service médical assez bien organisé pour que

des aliénés n'y soient plus maintenus ; on les
renvoie à l'asile . D ' ailleurs, il suffirait d 'une cir-
culaire du Ministre de l'Intérieur, appelant
spécialement l'attention des médecins des pri-
sons sur la situation, pour que toutes tes affaires
un peu douteuses fussent immédiatement signa-
lées et pour régler le placement et le traitement

des individus dans les asiles d'aliénés " .

( 1 ) MOTET . — Troisième Congrès international d ' An-
thropologie criminelle . Bruxelles, 1892 .
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M. Paul Carnier s'était déjà élevé contre l'op-

timisme de M . Motet, à la séance du Congrès de
Bruxelles, où celui-ci avait présenté cette remar-
que . Dans sa note au Congrès des médecins
aliénistes tenu à Clermont-Ferrand, M . Monod,

de son côté, rappelant les objections de M . Motet,
déclare ne pouvoir adopter son opinion . Il fait

remarquer que l'on oublie que le casier judi-
ciaire subsiste avec la mention de la condamna-
tion, que si l'aliéné n'est pas guérissable, cette
inscription constitue une tare pour la famille et

que, dans les cas où il n'est pas incurable, cette
marque infamante l'empêche de trouver du
travail et le place ainsi dans une situation favo-

rable aux rechutes.
Nous sommes, nous aussi, convaincus de

l'excellence de la loi sur les flagrants délits, en

tant qu'elle abrège la durée de la prison préven-
tive, mais nous ne pensons pas que ce soit une
raison suffisante pour se dispenser de signaler
les conséquences fâcheuses que, dans certains

cas, elle est susceptible d'entraîner.
D'autre part, en ce qui concerne la brièveté du

séjour des aliénés en prison et la rapidité avec
laquelle ils sont signalés par le service médical,
il y aurait bien quelques réserves à formuler.
L'un de nous se trouvant à la tête d'un service
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sur lequel sont dirigés tous les condamnés
reconnus aliénés au cours de l'accomplissement
de leur peine dans une maison centrale, a pu

s'apercevoir que souvent ce n'étaient pas des

jours, mais des mois et môme des années qui

s'écoulaient parfois entre le moment où les
troubles mentaux étaient apparus et celui où ils
avaient attiré l'attention du médecin de la

prison . On pourrait presque établir comme règle
que le temps écoulé est inversement proportion-
nel à l'étendue des connaissances du médecin en

pathologie mentale.

II . Défaut d'expertise . — Une autre con-
dition dans laquelle se produisent les condam-
nations d'aliénés, c'est lorsque leur état mental
n'a pas été remarqué par le juge chargé d'ins-
truire leur affaire . Le tribunal des flagrants
délits ne détient pas le monopole de ces erreurs,
il arrive parfois qu'elles surviennent alors que
le prévenu a fait l ' objet d'une longue instruc-
tion, qu'il a eu de nombreuses entrevues avec le
juge, qu'il a subi des interrogatoires répétés . Il
semblerait a priori que, dans ce cas, le juge se
trouvant en contact plus étroit avec l'inculpé,
possédant des renseignements circonstanciés sur
ses antécédents, ayant recherché les mobiles de

7G
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l'acte incriminé, étudié les circonstances dans les-
quelles il a été accompli, pesé la valeur des rai-

sons fournies pour l'expliquer, fût en possession
d'éléments suffisants pour éviter toute méprise.
Malheureusement, il faut bien le reconnaître,
malgré tous ces éléments d 'appréciation, le véri-
table état mental du sujet, l'origine morbide de
son délit passent souvent inaperçus . Citons un
exemple que nous avons eu sous les yeux et qui
est doublement intéressant parce que les symp-
tômes de maladie, qui avaient échappé au juge

d'instruction, se sont manifestés à l'audience
avec une telle évidence que magistrats et jury
ne pouvaient manquer de les remarquer et que
l'avocat général, dans son réquisitoire, s'en fit
une arme pour réclamer une condamnation plus

sévère.
Il s'agissait d'un entrepreneur de plomberie,

âgé de 38 ans, qui était poursuivi devant la
Cour d'assises de la Seine pour faux en écri-

tures.
Un premier fait qui aurait dû frapper le magis-

trat instructeur, c'est que l'acte incriminé con-
trastait singulièrement avec les façons d ' agir

antérieures du prévenu dont l'existence avait été
jusqu'alors de la plus parfaite honorabilité et
qui jouissait de la considération et de l'estime
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de toutes les personnes avec lesquelles son indus-

trie le mettait en rapport . Aussi la surprise

avait—elle été générale quand le bruit s'était
répandu qu'il était arrété et que des poursuites
allaient être exercées contre lui . Les circons-

tances du délit étaient aussi tellement particu-
lières qu 'on demeure surpris qu 'elles n ' aient
pas éveillé de soupçons sur l'intégrité des facultés

mentales du sujet . Il avait falsifié une quittance

en changeant la date et la signature, mais sa
façon de procéder ne dénotait pas une intelligence
supérieure, sa ruse était assez naïve : il avait

pris un timbre qui se trouvait sur une quittance
et l'avait collé sur une autre, puis cela fait, il
avait complété de sa main sur la seconde facture,
la signature dont une partie seulement se trouvait

sur le timbre détaché de la première . Malgré
toutes ces singularités, il fut mis en accusation
et comparut devant la Cour d'assises . A l'au-
dience, il lui fallut répondre à l'interrogatoire
du président et alors apparurent des signes de
maladie qu'il n'était pas possible de méconnaître :

la parole était hésitante, embarrassée comme il
arrive au cours de la paralysie générale, la len-
teur des opérations intellectuelles, l'affaiblisse-
ment de l' intelligence se trahissaient par des

réponses confuses et des propos incohérents .



DÉFAUT D'EXPERTISE

	

79

Néanmoins les débats ne furent pas inter-
rompus et le ministère public releva dans son

réquisitoire l'hébétude, l'inconscience, ['embarras
de la parole de l'inculpé et interpréta ces signes

d'une façon qu'il est intéressant de rapporter.
La déchéance intellectuelle qui ne permettait au
malade de répondre que par monosyllabes aux
questions qui lui étaient adressées, la perte de la
mémoire qui le mettait dans l'impossibilité de
fournir des explications sur le fait qu'on lui
reprochait, l'inconscience de sa situation qui lui

faisait négliger le soin de sa défense et enfin le
trouble de la parole très évident furent repré-
sentés par l'avocat général comme autant d'ex-
pédients auxquels l'accusé avait volontairement
recours pour faire croire à l'existence d'une
maladie mentale et échapper au châtiment qui

l'attendait.
Voilà donc un cas où tous les symptômes de

la paralysie générale, s'étalant au jour de
l'audience, n'ont pu faire éclore dans l'esprit des
juges que l'idée de simulation et entraîner pour
le malade une aggravation de la peine . La Cour
prononça une condamnation à cinq années d'em-

prisonnement . Une vingtaine de jours après le
jugement, ce malheureux paralytique général
était conduit à l'asile et les renseignements que
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nous fournit sa femme nous permirent de faire
remonter à plus d'un an le début de la ma-

ladie.
Parfois, le prévenu a été interné déjà pour des

faits analogues à ceux qui amènent sa comparu-
tion devant la justice et l'on se demande alors

pourquoi un internement antérieur, s'il est
connu du juge, ne lui suggère pas la pensée
d'ordonner une expertise médico-légale.

III . Rejet des conclusions de l 'expert.
— Une autre source de condamnations découle
du refus du tribunal, alors qu'une exper-
tise a été prescrite, d'adopter les conclusions
de l'expert . Il semble difficilement admissible,
au premier abord, qu'un individu examiné
par un médecin compétent et signalé comme
aliéné puisse néanmoins être poursuivi et con-
damné (1). Les faits n'en sont pas moins là pour ,
prouver l'existence de condamnations interve-
nant dans une semblable situation . Elles sont
heureusement rares et tendent à le devenir de
plus en plus, mais il n'en est pas moins vrai que
les conclusions formelles du médecin-expert,

( 1 ) On a, croyons-nous, le droit de manifester quel-
que surprise de voir rejeter, dans une expertise médico
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tendant à faire admettre l'irresponsabilité, ont été

quelquefois rejetées par le tribunal.
Voici un cas intéressant de ce genre, qui a

fait l'objet d'un mémoire d'Aubanel ( 1 ) . I l

s'agissait d'un meurtre commis dans le village
de Cadière (Var), sur la personne d'un

nommé Matheron, propriétaire avancé en âge et jouissant de
l'estime générale, par un nommé

Moulinard, habitant le même pays et connu pour ses excentricités.
Arrêté, ce dernier ne fit aucune difficulté pour

reconnaître qu'il était l'auteur du meurtre.
L'enquête judiciaire ouverte sur ce meurtre

apprenait que le meurtrier était un homme d'un
caractère original, d'une intelligence bornée,
qu'il était brusque et emporté, naturellement
orgueilleux, se disant savant quoique dépourvu
d' instruction, et faisant des dépenses folles bien
qu'il ne fût pas riche . On apprenait, en outre ;
qu'il en voulait à certaines personnes à qui il
reprochait, sans motif, de lui faire du tort, il
disait avoir des ennemis qui voulaient l'empoi-

légales, les conclusions de l ' expert, alors qu'elles font
autorité dans toute autre genre d'expertise.

(1 ) AUBANEL . — Mémoire médico-légal sur un

cas de folie homicide, méconnu par les assises du Var.

Ann . méd . psych ., année 1849, p . 81.

PACTET et COLIN — Les Aliénés devant la Justice	 6
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sonner, jetait des aliments de bonne qualité qui

lui semblaient suspects, changeait fréquemment
de fournisseurs et allait souvent puiser l'eau qui

servait à sa boisson à plusieurs kilomètres de

chez lui . Il se livrait de plus à des excentricités,

se promenant souvent pendant la nuit, dans les
rues, enveloppé dans une couverture de lit et
disant aux personnes qui le rencontraient qu ' il

ne pouvait pas rester chez lui parce qu'on l'em-
pêchait de dormir.

Interrogé sur les motifs de son meurtre, il
déclare qu'il a tué parce que sa victime était
depuis longtemps l'ennemi de sa famille, il lui
reprochait d'épier ses actions et de vouloir servir
de faux témoin contre lui . 11 ajoute que Matheron
n'est pas son seul ennemi et il en signale encore

deux autres contre lesquels il manifeste une
haine invétérée parce qu'ils ont essayé de le faire
mourir de toutes les façons . I1 racontait les

circonstances du meurtre avec le plus grand
sang-froid et l'insensibilité la plus complète,
ayant le sourire sur les lèvres . En présence de
ces bizarreries, le juge d' instruction chargé de
l ' affaire, commet deux experts qui rédigent un
rapport dans lequel ils disent avoir reconnu que

le prévenu n'est pas sain d'esprit, que son intel-
ligence n'est pas intègre et que sa conversation
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prend parfois un caractère de monomanie raison-
nante.

Voulant pousser plus loin ses investigations,
malgré la déclaration positive des experts, le
juge d'instruction rendit une nouvelle ordonnance
qui commettait Aubanel, à l'effet d'examiner le
meurtrier . Dans un long rapport, Aubanel
conclut que le meurtre en question estl'oeuvre
d'un aliéné atteint d'une monomanie très dan-
gereuse et que la société, par mesure de sécurité,

a le droit de faire séquestrer dans un asile.
A la suite de ces deux consultations médicales,

la chambre de mise en accusation rendit un
arrêt de non-lieu, basé sur l'état de démence de
l ' inculpé.

Sur ces entrefaites, le procureur général fait
opposition à l'ordonnance rendue par le tribunal
de Toulon et la Cour d'Aix, faisant droit à cette
opposition, annule l'ordonnance de non-lieu et
renvoie Moulinard devant la Cour d'assises du

Var, considérant qu'il s'agit d'un assassinat
parfaitement constaté, qu'il est également prouvé
que c'est Moulinard qui l'a commis et que, d'autre
part, celui-ci n'est pas dans un état manifeste
d 'imbécillité, de fureur ou de démence ; que seu-
lement il résulterait, de deux rapports de méde-

cins, qu'il est atteint de monomanie furieuse ;
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qu'il n'a jamais été interdit, qu'il a toujours
parlé, agi, raisonné comme le commun des
hommes et que ce sera donc aux jurés à apprécier
l'état de ses facultés intellectuelles et la réalité

de cette monomanie ; que l'état de démence

n'est pas prouvé par les motifs invoqués à l'ap-

pui, etc.
L'affaire revient donc devant la Cour d'assises ;

le ministère public fait un exposé impartial de
la situation, ne prend aucune conclusion, ne se
prononce ni pour ni contre l'accusé, il laisse
entièrement à la responsabilité du jury le juge-
ment de cette cause . L'accusé reconnu coupable

de meurtre avec admission de circonstances
atténuantes — ce qui étonne fort l'auditoire,
— est condamné aux travaux forcés à perpé-
tuité.

Aubanel fait remarquer que la partialité du
président frappe tous les assistants au cours des
débats et que ce dernier lui fit, après qu'il eut
déposé, comme expert, une observation singu-
lière . Il lui dit que la médecine est une science
tout hypothétique, que les doctrines sur la folie

homicide sont loin d'être certaines et qu'il con-
naît à Aix un médecin aliéniste qui conserve les
plus grands doutes sur l ' existence de celte mo-
nomanie . Aubanel ajoute que l ' accusé n'étai
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pas criminel, que c'était un malheureux aliéné
qu ' il fallait séquestrer pour la vie dans une mai-
son de fous, mais qui ne méritait nullement la
flétrissure d'une condamnation.

M . Marandon de Montyel ( 1 ) a rapporté la con-
damnation d'un individu accusé de vols qua-
lifiés, malgré un rapport dans lequel il concluait
à la folie épileptique et à l ' irresponsabilité.

Nous citerons encore la condamnation à cinq
ans de réclusion d'un faible d'esprit qui se croyant

ensorcelé, avait tué son persécuteur, bien que
l'irresponsabilité du meurtrier fut établie par un
rapport de MM . Lande, Pitres et Régis (2 ).

IV. Refus d'expertise. — Parfois les erreurs
judiciaires proviennent du rejet par le magistrat
d'une demande d'expertise médico-légale.

M . Laurent, médecin de l'Hôtel-Dieu de Rouen,
a communiqué au Congrès international de mé-

decine mentale, tenu à Paris en 1889, l ' observa-
tion d ' un paralytique général à qui il avait eu
l'occasion de donner des soins, dans son service,
à la suite d'attaques apoplectiformes, et qui fut

(1) MARANDON DE MONTYEL . - Encéphale, 1884 .
(2) DE BERRY. — Les somnambules extra-lucides ,

leur influence au point de vue du développement des

maladies nerveuses et mentales .—Th Bordeaux, 1896 .
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condamné pour outrage à la pudeur par le tri-

bunal correctionnel . Toutefois appel fut interjeté

contre cette condamnation et l'avocat de l'accusé

pria AI . Laurent de lui fournir un rapport

médical qu'il produirait devant la Cour. Ce rapport
fut rédigé et conclut à l'irresponsabilité du
délinquant ; néanmoins la Cour ne voulut pas ac-
corder une expertise médico-légale et la con-

damnation du tribunal correctionnel fut main-
tenue.

« La femme du condamné en perdit la tête.
Désespérée de voir que son mari allait subir la
peine de six mois de prison et ne considérant

que le déshonneur qui allait désormais s'attacher
au nom qu'elle portait, elle prit une fatale dé-
termination.

« Elle retira sans me prévenir et sans mon
consentement son mari de l'Hôtel-Dieu où il
était encore et je reçus, le lendemain, urne lettre

qui m'annonçait qu'en présence du déshonneur
qui devait résulter de la condamnation non seu-
lement pour son mari, mais pour elle et sa fille,
elle s'était décidée à s'ôter la vie et qu'elle était

allée se jeter dans la Seine, à Croisset, avec sa
fille et le malheureux paralytique . Le projet
devait s'effectuer le matin même et avant la ré-
ception de la lettre .
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« Le fait n'était que trop vrai . Quelques jours
après, on pécha dans la Seine, à Croisset môme,
le corps d'une jeune fille de 14 ans qu'on re-
connut effectivement pour être la fille de R. et
ce n'est que plusieurs semaines après que l'on

retrouva bien plus loin, au-dessous de la Bouille,
les deux cadavres liés ensemble de R . et de sa
femme n.

Et l'auteur ajoutait : « Je me suis proposé de
montrer quelle part de responsabilité pouvaient

avoir les juges dans un événement aussi tra-
gique. Ce n'est malheureusement pas la pre-
mière fois que l'on a à déplorer les conséquences
erronées du parti pris de certains verdicts judi-

ciaires, malgré les avis impartiaux et éclairés
émanant d'interventions médicales compé-

tentes ».
Cette observation se passe de commentaires.
Il est évidemment bien regrettable que les

magistrats ne veuillent pas consentir à
l'expertise chaque fois qu'elle est réclamée et l'on peut

dire qu'ils commettent une faute inexcusable
en la refusant, lorsque la demande s'appuie sur
le rapport d'un médecin compétent qui signale

à leur attention l'existence de troubles mentaux
chez l'accusé.

Nous avons eu l'occasion de donner nos soins
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à plusieurs malades condamnés malgré les aver-
tissements donnés par les parents, soit au com-

missaire de police, au moment de l'arrestation,
soit au juge pendant l'instruction de l'affaire (').

( 1 ) Voici une lettre adressée par une parente d ' aliéné
plusieurs fois jugé et condamné au Procureur de la
République pour protester contre ces condamnations
intervenues bien qu ' elle ait attiré l' attention sur l ' état
mental du prévenu.

Paris, le Io octobre.

« Monsieur le Procureur de la République,
« Je sollicite votre haute protection pour les faits

suivants : le 7 courant, j'ai eu l'honneur d 'adresser à
M. le Préfet de police la lettre suivante :

(< Monsieur le Prétet, j'ai l'honneur de vous informer
que, depuis six mois, le nominé H . D . est atteint d ' alié-
nation mentale, qu ' il a attenté deux fois à ses jours,
qu'il a été ramené plusieurs fois chez moi par M . le
commissaire de police d'Ivry, ainsi que par celui du
quartier Jeanne d'Arc comme vagabond.

« Je puis vous certifier que I) . n ' est pas un vagabond,
mais bien un malheureux atteint de la folie de la per-
sécution, un malade qui n'a aucun sens de la vie et je
vous prie, monsieur le Préfet., de le faire placer dans
un asile d'aliénés.

« Cet homme est fou, il est inoffensif, ne fait (le
mal à personne, mange de la terre et de la houe, se
jette à la Seine, on le repêche et on le condamne.
De ce qu'il ne fait de mal à personne qu'à lui-même,
on le condamne, s'il était mauvais on le mettrait dans
un asile d ' aliénés .
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Nous nous bornerons à rapporter le cas d 'un
aliéné décédé il y a quelques mois dans notre
service et à l'autopsie duquel on releva des lé-

sions de méningo-encéphalite chronique. Cet
aliéné avait subi deux condamnations pour vol
de fruits dans les champs . Lors de son premier
délit, sa soeur avait écrit au directeur de Mazas,
où il était en prévention, de vouloir bien le sou-
mettre à l'examen d'un médecin, en raison des

anomalies qu ' elle constatait chez lui depuis plu-
sieurs mois . 11 ne fut tenu aucun compte de sa
requête qui resta sans réponse.

A la suite de sa deuxième arrestation pour
un délit analogue, le commissaire depolice, dans
son procès-verbal, indiqua qu'il simulait la folie.

Condamné à un an de prison, en première ins-
tance, il interjeta appel et le défenseur demanda

« Je soumets ces anomalies à votre haute apprécia-
tion et demande que le fou D. soit examiné par les
médecins aliénistes et sorte de prison pour être placé
dans un asile d ' aliénés ».

Malgré cette lettre, D . fut condamné le 17 octobre,
c ' est-à-dire huit jours plus tard, par la onzième
chambre, à deux mois de prison pour vagabon-
dage.

Le 24 octobre, il était envoyé (le Sainte-Pélagie à
l ' asile, en vertu d ' un certificat le déclarant atteint de
paralysie générale au début .
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à la Cour d'ordonner une expertise . Sa demande
fut rejetée et c'est à ce propos que le président
donna lecture du rapport du commissaire de po-

lice qui signalait le prévenu comme simulateur.
Après sa condamnation, sa soeur demanda au
directeur de la prison de la Santé de le faire

tenir en observation et c'est seulement quatre
mois plus tard qu'il fut envoyé dans un asile
d'aliénés.

Rappelons aussi que, dans l'affaire du lieute-

nant Anastay, la famille de l'assassin fit de pres-
santes démarches, qui restèrent sans succès,
pour obtenir une expertise, et qu'on lui refusa

également l'autorisation de faire autopsier le ca-
davre, après l'exécution.

V. Erreur des experts . — Enfin, dans
certains cas, c ' est l'expert qui peut être la cause
de la condamnation . S'il a méconnu les troubles
mentaux du délinquant qu'on l'avait chargé
d'examiner, et conclu dans son rapport à la
responsabilité, le juge adoptant l'opinion du
médecin condamne et c ' est ce dernier qui
doit porter la responsabilité de l'erreur judi-
ciaire . Ces cas sont heureusement rares, sur-
tout quand le magistrat confie l'expertise à des
médecins qui ont fait une étude spéciale des
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maladies mentales, et ils le deviendront de plus
en plus, à mesure que se développera l ' enseigne-
ment de cette branche de la médecine . Nous
avons vu Lasègue s ' accuser d'avoir laissé con-
damner un des premiers exhibitionnistes qu'il

avait été chargé d'examiner en concluant à sa
responsabilité ; M. Samuel Garnier a rapporté,
au Congrès des médecins aliénistes de 1898, l'ob-

servation d 'un pyromane qui fut condamné à

cinq ans de réclusion par la Cour d 'assises, à la

suite du rapport de deux experts qui l'avaient
déclaré responsable . A l'expiration de sa peine,
il revint dans le pays et ne tarda pas à succom-

ber à son obsession morbide, en allumant de
nouveaux incendies . Le magistrat instructeur
crut devoir ordonner une expertise qui fut con-
fiée à l'un des médecins qui avaient fait la pre-

mière . Cette fois l'expert fut perplexe et, en

s'abstenant de donner des conclusions positives,
il déclara qu'il était nécessaire de faire examiner
le prévenu par un médecin aliéniste, pour éta-

blir son degré de responsabilité . Ce nouvel

examen aboutit à une ordonnance de non-lieu
et le malade, envoyé à l'asile, présentait absolu-

ment tous les caractères de la pyromanie.
Dans la partie de ce travail consacrée aux faits

cliniques, quelques observations montrent que,
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dans les prisons, l'état mental des condamnés
aliénés n'est pas toujours apprécié à sa juste va-

leur par le médecin de l'établissement, qui
attend parfois un temps fort long avant de de-
mander l'envoi du condamné à l'asile.

Il semble tout d'abord surprenant que des

médecins puissent méconnaître l'existence de
l'aliénation mentale, surtout lorsque, commis

pour examiner un prévenu, leur attention adû

être mise en éveil . Mais le fait paraîtra moins
extraordinaire lorsque l'on saura que l'étude de

la pathologie mentale dans les Facultés de mé-
decine est très souvent négligée, qu'elle n'est
pas obligatoire, que l'étudiant n'est astreint à
aucun stage dans les services où sont traités
les aliénés . C'est là une profonde lacune et
qui, au point de vue social, peut entraîner de

fâcheuses conséquences : il serait, par suite, pru-
dent de ne confier des expertises qu'aux méde-
cins qui pourraient justifier qu'ils ont suivi
pendant quelque temps un service d'aliénés et se
sont préparés ainsi à remplir la lourde mission
que les tribunaux leur confient . Ainsi disparaî-
traient les erreurs judiciaires imputables aux
experts.

Une fois la condamnation prononcée, l'aliéné
est dirigé sur l'établissement pénitentiaire où il
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doit accomplir sa peine et y demeure jusqu'au
jour où sa maladie est reconnue . S'il s 'agit d'un
condamné à une courte peine, il est alors en-
voyé dans un asile départemental ; si, au con-
traire, il se trouve dans une maison centrale, il
est transféré dans un asile spécial qui relève de
l ' administration pénitentiaire et dont le service

médical est confié depuis huit ans à l'un de
nous.



CHAPITRE III

FAITS CLINIQUES

Nous réunissons, dans ce chapitre, un certain
nombre d'observations qui établissent sur des

faits indiscutables les idées que nous venons d'ex-
poser . Nous avons groupé les malades d'après le
genre d'affection mentale dont ils étaient atteints.

1 . PARALYTIQUES GÉNÉRAUX

Au point de vue médico-légal, la période pro-
dromique de la paralysie générale présente une
importance considérable en raison des perversions
morales et affectives qui marquent le début de
cette maladie . Presque toutes les affections
mentales peuvent, au cours de leur évolution, pré-
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senter au nombre de leurs symptômes, des per-

versions de même ordre ; mais, pour la paralysie

générale, il intervient un élément en quelque sorte
pathognomonique qui imprime aux désordres de
la sphère morale un cachet particulier, un aspect
qui leur appartient pour ainsi dire en propre.

Cet élément auquel nous faisons allusion et qui
constitue le fond même de la maladie, c'est la
démence paralytique à tous ses degrés.

Sous l'influence de la dégradation de l'intelli-
gence et de la déchéance des facultés morales,
l'activité du paralytique général présente une
allure caractéristique ; toutes ses actions sont

marquées au coin de l'inconscience et de l'im-
prévoyance.

11 ne faudrait cependant pas croire que, dès le
début de l'affection, l'affaiblissement intellectuel

ne pût passer inaperçu ; il est môme alors
souvent masqué par une suractivité fonctionnelle
des facultés mentales, qui fait paraître l'individu
plus intelligent et plus brillant qu'il n'a jamais
été . Qu'un homme qui semble encore remplir
strictement tous les devoirs que lui impose sa

situation sociale, s'acquitter avec distinction des
fonctions qui lui sont confiées, se laisse aller, à
cette période de la maladie, à accomplir un acte

d ' indélicatesse ou d'improbité, le magistrat ne
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pourra voir en lui qu 'un coupable ordinaire,
alors que le médecin, frappé d'un léger trouble

dans l'articulation des mots, d'une inégalité des
pupilles, saura déjà discerner un malade, que

doivent épargner les sévérités de la loi.
A côté des troubles de l'intelligence, qu'elle

soit surexcitée ou, au contraire, déprimée, il con-
vient de faire une place importante aux modifi-

cations de l'humeur, du caractère, des habitudes
et des sentiments ; tel qui était patient devient
irritable, tel qui était économe devient subite-
men t prodigue et dissipateur . Celui-ci jusque-là

sobre et rangé perd toute retenue, se met à faire

des excès de boisson, s'affiche en de mauvaises
compagnies ; celui-là réputé pour sa bonne édu-
cation commet les infractions les plus graves

aux règles de la politesse, se présente en so-
ciété dans une tenue négligée ou indécente, se
sert d'expressions grossières et étonne par l'in-
convenance de ses manières . Les sentiments af-
fectifs s'émoussent puis finissent par disparaître,
l'amitié fait place à l ' indifférence, les événe-

ments les plus importants de l'existence, la mort
d'un proche ou d'un ami ne déterminent que
froideur et impassibilité.

Tous ces changements ne passent pas ina-
perçus de l'entourage du malade . On commence
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bien à s'en inquiéter un peu, mais on ne tarde
pas à se rassurer en les considérant comme des
bizarreries passagères et sans importance . Le
médecin, consulté à ce moment, constatant, en

dehors des troubles psychiques qui seuls avaient
attiré l'attention, dés symptômes physiques
pour lui de la plus haute importance, tels que
l ' embarras de la parole, l ' inégalité pupillaire, le
tremblement fibrillaire de certains muscles, eût
pu aisément reconnaître l ' invasion de la para-
lysie générale et rendre un réel service au ma-
lade et à sa famille en conseillant les mesures de
surveillance que commande la situation . Mais
le plus souvent, on ne songe pas à le faire ap-

peler, le malade continue à vivre dans sa fa-
mille en conservant son entière liberté d'action
jusqu'au jour où il accomplit en public un acte
délirant qui provoque son arrestation et l'expose
à des poursuites judiciaires.

Les délits commis par les paralytiques géné-
raux, au premier stade de leur maladie, sont si
fréquents qu'on avait proposé de donner à cette
période de l'affection le nom de période médico-
légale.

Dans le milieu où il nous a été donné d'obser-
ver, nous pouvons dire que le plus grand nombre

des paralytiques généraux qui passaient sous

PACTET et COLIN — Les Aliénés devant la Justice	 7
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nos yeux avaient été arrêtés pour différents
délits accomplis publiquement . L ' un était sorti
tout nu dans la rue, l'autre s'était mis à la fe-

nêtre dans une tenue indécente, celui-ci s'était fait
servir dans un restaurant un repas qu'il n'avait
pu payer, celui–là enfin avait frappé de sa canne

un garçon de café qui lui réclamait le prix d'une
consommation qu'il venait de prendre . Très
souvent, c'est sur la demande d'un cocher dont
ils ont occupé la voiture pendant plusieurs heures

sans avoir d'argent pour payer, qu'ils sont con-
duits au poste.

Nous avons vu une malade qui s ' était fait con-

duire en voiture de place aux fortifications afin
de cueillir de l'herbe pour ses lapins ; sa récolte
terminée, elle n'avait pu ni retrouver son domi-

cile ; ni payer le cocher . Un malade à qui un co-
cher réclamait le prix de ses courses, lui répon-
dait de le conduire au Grand-Hôtel où il habitait

avec son oncle président de la République des
Etats-Unis, qui certainement se ferait un devoir
de payer pour lui . Mais une des causes les plus
fréquentes de l'arrestation des paralytiques gé-

néraux, ce sont les vols, vols d'une nature par-
ticulière sur lesquels nous aurons l'occasion de
revenir dans un instant . Signalons encore les

abus de confiance, les actes d'improbité aux-
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quels se laissent aller les comptables, les com-

merçants ; les actes immoraux de toute sorte,

les tentatives de suicide, voire d'homicide et
nous en aurons fini avec l ' énumération des actes
délictueux qui sont le résultat du développe-

ment de la paralysie générale.

A. Vol . — Le vol constitue le délit qui pro-
voque le plus souvent l'arrestation des paraly-
tiques généraux.

Par les circonstances dans lesquelles il est

commis, par la nature des objets dérobés, il
présente un caractère en quelque sorte spéci-
fique . Il semblerait, par suite, qu'un malade
étant arrêté pour un délit de ce genre, son atti-

tude qui, dans une situation critique, respire la
placidité, l ' indifférence, parfois la béatitude ;
son interrogatoire qui provoque des réponses
niaises, enfantines, ou même des divagations
bizarres dussent éveiller les soupçons du magis-
trat et lui faire concevoir des doutes au sujet de

l'état mental du prévenu . Nous sommes néan-
moins obligés de reconnaître qu'en dépit de cette
façon d ' agir si spéciale, si différente de celle des
malfaiteurs ordinaires, les tribunaux condam-
nent souvent des paralytiques généraux. Les
observations suivantes en donnent la preuve :
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OBSERVATION 1 . — Paralysie générale . Condam-

nation à quinze jours de prison pour vol.

Transféré de la prison de Nanterre à l'in-

firmerie spéciale trois jours après le juge-

ment.

D . . . Alexis, âgé de 35 ans, marbrier, con-
damné pour avoir volé une casquette à l 'éta-

lage, à quinze jours de prison, est amené
comme atteint d'aliénation mentale à l'infir-
merie spéciale trois jours après son entrée en
prison.

H existe alors chez lui un affaiblissement
considérable des facultés intellectuelles, de l'hé-
bétude, de l'apathie, de l'embarras de la parole,

du tremblement fibrillaire de la langue et de
l'inégalité pupillaire . Tous ces symptômes per-

mettent de rapporter à la paralysie générale le
.

	

vol dont il s'est rendu coupable . Ii est envoyé à.
Sainte-Anne .

OBSERVATION II. --- Paralysie générale . Condam-
,5 nation à deux mois de prison pour vol.

Transféré de la Santé à l'Infirmerie spéciale
huit jours après le jugement.

L. Emile, âgé de 3g ans, cordonnier, avait été
condamné par le tribunal correctionnel de la
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Seine, à deux mois de prison pour vol, menaces
de mort, outrage et rebellion . Envoyé à Mazas,
après le jugement, il refuse les aliments et, pour

ce fait, on le dirige sur l'Infirmerie centrale des
prisons de Paris . Huit jours après sa condamna-
tion, le médecin de la Santé le déclare atteint
d'aliénation mentale et demande son transport à
l'Infirmerie spéciale. Là on n'hésite pas à le recon-
naître atteint de paralysie générale en raison de

son affaiblissement intellectuel, de son embarras
de la parole, de son inégalité pupillaire et de ses
idées de grandeur multiples, mobiles, absurdes,
incohérentes . « Il est l 'empereur de tout l ' Uni-
vers, il possède des milliards, il habille tous les

peuples avec le plus beau drap ; il n'y a plus de
pauvres, etc . » . II part le jour môme pour Sainte-
Anne.

OBSERVATION HI . — Paralysie générale . Condam-
nation à un mois de prison pour vol . Trans-
féré de Mazas à l 'Infirmerie spéciale huit
jours après le jugement.

V. Pierre, âgé de 39 ans, journalier, est arrêté
au moment où il volait une brosse à habits et
une boîte de cirage à la devanture d'un maga-
sin . Condamné pour ce vol à un mois d'empri-
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sonnement, il est transféré, huit jours après, de

Mazas à l'Infirmerie spéciale comme aliéné.
Il n'a conservé aucun souvenir de son délit . Il

est tout à fait dément . Il se livre à des divaga-
tions ambitieuses, disant qu'il va être riche à

plusieurs millions . L'embarras de la parole est

très marqué, les pupilles sont inégales . Il n'a

aucune conscience de sa situation . Le jour

même, il est envoyé à Sainte-Anne.

OBSERVATION IV . — Paralysie générale . Con

damnation à trois mois de prison pour vol.

Transféré de Mazas à l ' Infirmerie spéciale

vingt-huit jours après le jugement.

Le nommé Ro . . ., âgé de 39 ans, exerçant la
profession d 'employé de commerce, est transféré
de Mazas, où il subissait une peine de trois mois
d'emprisonnement en vertu d 'un jugement du

tribunal correctionnel de la Seine, rendu vingt-
huit jours auparavant, à l'Infirmerie spéciale,
comme présumé aliéné . Là on le reconnaît at-
teint de paralysie générale.

Travaillant dans une maison de confection, il
avait pris deux coupons de drap à son patron ;
ceux-ci représentaient une valeur de 6o francs.
11 est sorti de son atelier, emportant sous son
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bras les deux pièces d'étoffe, sans se préoccuper
de savoir si on l'observait . Il alla les déposer
chez un de ses amis sans rien lui dire.

Il nous dit qu'il sait bien qu'il a volé, mais il
est incapable d'expliquer pourquoi il l'a fait.

Il parle de son vol comme quelqu'un qui n'a
pas conscience de la portée de cette action . H n'a
pas songé qu'il s'exposait à la prison . H parle de
son séjour en prison comme d'un événement in-
différent . Il forme les plus beaux projets, il doit

aller au Vénézuela, il s'embarquera prochaine-
ment . Il a les plus belles relations . H possède

tous les talents, il est sculpteur de génie, il
gagne des millions . La parole est embarrassée,
les facultés intellectuelles sont affaiblies, les pu-
pilles sont inégales.

D'après les renseignements fournis par la fa-

mille du malade, les premiers symptômes de.
l'affection cérébrale remonteraient à trois ans.

OBSERVATION V . — Paralysie générale . Con-
damnation à quinze jours de prison pour

vol. Interné à Sainte-Anne le lendemain

de sa sortie de prison.

Ch . Louis, âgé de 43 ans, employé de banque,
a été condamné à quinze jours de prison pour
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avoir volé un livre sur le quai . H est sorti de-

puis vingt-quatre heures de la prison de la
Santé où il subissait sa peine.

Depuis quinze mois, sa femme remarque un
changement dans son caractère . H est devenu

irritable et méchant . Il y a un an qu'il a été

obligé de quitter sa. place parce qu'il faisait
constamment des erreurs dans ses calculs . De-
puis quelque temps, il a commis de nombreux

vols de chaussettes, de serviettes, de serrures, de
cadenas .

Lorsqu'on l'amène à l'Infirmerie spéciale, on
constate chez lui un affaiblissement notable de
l'intelligence, des idées de grandeur, de ri-

chesses ; il raconte qu'il vient de faire une spé-
culation sur le Panama qui lui a rapporté.
108 millions . H présente de l ' embarras de la pa-
role, du tremblement fibrillaire de la langue, et
de l ' inégalité pupillaire . 11 est interné à Sainte-
Anne.

OBSERVATION VI . — Paralysie générale . Con-

damnation à quatre mois de prison pour
vol . Transféré de Sainle-Pélagie à l'Infir-

merie spéciale deux mois après le jugement.

B . Adolphe, âgé de 41 ans, chaudronnier, a
été condamné à quatre mois d ' emprisonnement
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pour avoir pris du café à la devanture d'un épi-

cier . Il est transféré deux mois après à l ' In

merie spéciale, comme aliéné.
Depuis quelque temps, sa femme le trouvait

bizarre, il était devenu sombre, taciturne . Au

moment où nous le voyons, nous constatons
chez lui tous les signes de la paralysie générale :
affaiblissement des facultés intellectuelles, em-
barras de la parole, tremblement fibrillaire de
la langue, inégalité pupillaire . II a aussi des
idées de satisfaction . H dit qu'il va gagner beau-
coup d'argent.

OBSERVATION VII . — Paralysie générale . Con-
damnation à six mois de prison pour vol.

Transféré de la Grande-Roquette, trois mois

après le jugement.

Ch . Albert, âgé de 4o ans, voyageur de com-

merce, est arrêté pour avoir volé, au Bon Mar-
ché, un parapluie, une toque de voyage et une
éponge . Condamné pour ce vol à six mois de
prison, il est transféré, trois mois après, de la
Grande-Roquette à l'Infirmerie spéciale comme

aliéné.
Sa femme avait remarqué que longtemps

déjà avant son arrestation, il perdait la mé-
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moire, ne pouvait plus écrire et parlait avec

difficulté ; après avoir été arrêté, il n ' a pas paru

le moins du monde affligé : il était inconscient

de sa situation.
A la Roquette, il a été mis au cachot pendant

trois jours et revêtu de la camisole de force pour

avoir déchiré ses vêtements.
Envoyé à Sainte-Anne, nous constatons chez

lui un affaiblissement considérable des facultés

intellectuelles, des idées de satisfaction et de ri-

chesse, il prétend appartenir à une famille très
riche et gagner trente mille francs par jour . Sa
parole est embarrassée, ses pupilles sont rétré-

cies.
Quand on lui parle de son vol, il paraît ne pas

y attacher une grande importance et prétend
qu'il avait l'intention de payer les objets qu ' on
a trouvés sur lui.

Nous avons revu Ch . à Sainte-Anne après un
an d ' internement . Il était arrivé aux derniers

degrés de la cachexie paralytique.

OBSERVATION VIII . — Paralysie générale . Con-

damnation à un mois de prison pour vol.

Le nommé La . . . Aug., âgé de 38 ans, est
transféré de Sainte-Pélagie, où il subissait une ,
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peine d'un mois d'emprisonnement pour vol, à

l'Infirmerie spéciale du Dépôt pour y être
soumis à l'examen d'un médecin aliéniste.

Cet individu avait volé une chemise à la de-
vanture d'un magasin de nouveautés . Interrogé
sur les causes de cet acte, il se rappelle vague-
ment le fait qu'on lui reproche, dit qu'il a rendu
la chemise au propriétaire et qu ' il ne sait pas
pourquoi il l'a prise.
Il présente des idées de satisfaction, un affai-
blissement considérable des facultés

intellectuelles, un embarras de la parole très accentué.
Les pupilles sont punctiformes . Il n'a aucune
conscience de sa situation . On porte le dia-

gnostic de paralysie générale, et il est envoyé à
l ' asile Sainte-Anne.

OBSERVATION IX . — Paralysie générale . Condam-
nation à quatre mois de prison pour vol.

Le nommé M. . ., âgé de 28 ans, exerçant la

profession de maître-d'hôtel, est transféré de
Sainte-Pélagie, où il subissait une peine de
quatre mois d'emprisonnement pour vol, à l'In-

firmerie spéciale, comme présumé aliéné.
On constate chez lui un affaiblissement no-

table des facultés intellectuelles, ses idées sont
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confuses ; il n'a pas conscience de sa situa-

tion . Il se croit riche, il dit avoir chez lui

100 000 francs d'économies . Les pupilles sont

inégales, la parole est hésitante . Tous ces

symptômes font porter le diagnostic de paralysie gé-
nérale.

H avait volé à un étalage une pièce d'étoffe
en coton dont il voulait se servir pour faire des

chemises à sa femme ; c'est la seule explication

qu ' il puisse fournir de son vol.
Sa femme raconte qu'elle s'est aperçue depuis

plusieurs mois déjà qu'il était malade . Il lui est
arrivé de disparaître de son domicile pendant
quinze jours, sans pouvoir donner de renseigne-

ments sur l'emploi de son temps . Depuis quatre
ou cinq mois, il a perdu complètement la mé-
moire ; en même temps, il avait la langue em-
pâtée ; il y avait des mots qu'il ne pouvait pro-

noncer en lisant le journal . Quelques jours
avant son internement, il voulait faire trans-
porter au Père-Lachaise le corps de son père,
mort à Lille.

OBSERVATION X . — Paralysie générale . Condam-
nation à sir mois de prison pour vol.

Le nommé Gu. . . avait pris, à l'étalage d'un
épicier, deux bouteilles d ' essence et deux hou
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teilles d'eau de javelle . Il s'est éloigné tranquil-
lement, sans chercher à se cacher . L'épicier
s 'apercevant du vol se mit à sa poursuite, et le
conduisit chez le commissaire de police qui
l 'envoya au Dépôt . Traduit en police correc-
tionnelle, il fut condamné à six mois de pri-
son ; il est juste de dire que, grâce aux dé-
marches de sa mère, il fut acquitté par arrêt de
la Cour d'appel.

Les renseignements fournis par sa mère per-

mettent de faire remonter à un an le début de
la maladie.

Celle-ci s'était aperçue depuis longtemps que
son fils était malade ; elle l'avait dit au commis-
saire de police, au moment de l'arrestation, et
elle ne s'explique pas comment une condamna-

tion a pu être prononcée.

Interné à Sainte-Anne, on n'hésite pas à
porter le diagnostic de paralysie générale . 11 a
des idées de grandeur, tient des propos ab-

urdes, se livre à des divagations ambitieuses,
sforme des projets insensés, n'a nulle conscience
de sa situation . Ses pupilles sont inégales, sa
parole est hésitante.

Par intervalle, il a des accès d'agitation . A
différentes reprises, il a des attaques épilepti-

formes .
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OBSERVATION XI . — Paralysie générale . Trans-

féré de Mazas à l'Infirmerie spéciale après

deux jours de prévention.

Z. Joseph, âgé de 5o ans, avocat, avait été
envoyé à Mazas, comme prévenu d'un délit sur

lequel il lui a été impossible de fournir aucun
renseignement . N'ayant pas eu connaissance du
dossier judiciaire, il nous a été impossible de
savoir le motif de la prévention . Au bout de

deux jours, le médecin de Mazas le fait trans-
férer à l'Infirmerie spéciale, déclarant dans son

certificat que, depuis son entrée en prison, Z.
donne des signes d ' aliénation mentale.

Au moment où nous l'observons, le dia-
gnostic de paralysie générale s'impose, l'affai-
blissement des facultés intellectuelles, l'em-
barras de la parole, l ' inégalité pupillaire ne
laissent aucun doute à cet égard . A ces symp-
tômes vient s'ajouter un délire de grandeur des
plus manifeste . Le malade se dit parent de
l 'empereur de Russie à qui il a fait gagner un
million de milliards, il a été proclamé roi
d'Espagne et couronné par la jeune reine ; il

possède une grande partie de l'Europe et des
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vins fins qui datent de sept ans avant la nais-
sance du Christ.

Il est interné à l'asile Sainte-Anne.

OBSERVATION XII . — Paralysie générale . In-
terné à Sainte-Anne . Amélioration et mise

en liberté trois mois après, sur les ins-

tances de sa femme . Deux condamnations

à la prison pour vols . Deuxième interne-

ment quatorze mois après la mise en li-

berté.

F . Louis, âgé de 42 ans, mécanicien, interné

comme paralytique général, paraît amélioré au
bout de quelques mois de traitement ; il est
rendu à sa femme qui le réclame et s'engage à
le surveiller . Pendant les quatorze mois qu'il
passa hors de l'asile, il est arrêté à différentes

reprises pour vol, et condamné deux fois à l'em-
prisonnement pour le même motif. Une pre-
mière fois, il est surpris en flagrant délit, au
moment où il dérobait du vin dans la cave d'une

boulangère qui habitait la même maison que
lui.

Il est condamné pour ce fait à six jours de

prison par la 9° Chambre . Un mois plus tard,
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il est arrêté sur la réquisition d'un marchand

de comestibles de la rue de Ménilmontant,
pour vol de trois cervelas à son étalage . La
8° Chambre le condamne à quinze jours de

prison . Enfin deux mois après, les gardiens de
la paix le rencontrent porteur d'un paquet con-
tenant quatre sacs de ciment, un drap, une
boîte de sardines et quatre andouillettes, le
tout, ainsi qu ' il l ' avoue sans difficultés, prove-
nant de vols . Une expertise médico-légale est
alors prescrite et, à la suite de celle-ci, il est in-
terné une deuxième fois à Sainte-Anne, comme

atteint de paralysie générale.

OBSERVATION XIII. . -- Paralysie générale . Con-
damnation à 5 jours de prison pour vol.

C. Pierre, âgé de 4 2 ans, tonnelier, avait été
arrêté parce qu'il se livrait à des excentricités
sur la voie publique. Il y a un mois, il a été

condamné à cinq jours de prison pour avoir
dérobé deux couvertures à l'étalage d'un ma-
gasin, boulevard de Bercy . Il les avait prises,
nous dit-il, non pas pour les voler, mais pour
les rendre à leur propriétaire qui lui aurait
donné une récompense . Il n'a même pas eu le
temps de s'éloigner ; un agent de police qui se
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trouvait à quelques pas du magasin l'observait

et l ' a aussitôt arrêté.
Actuellement, il présente tous les signes de la

paralysie générale, affaiblissement de la mé-
moire, du jugement, de la volonté, embarras
de la parole, inégalité pupillaire et idées de
grandeur . I1 va faire construire des chemins de
fer, et supprimer les montées sur les routes.

Il va remplir les églises de tableaux et de
statues . H veut qu'il n'y ait plus de pauvres à
Paris . Il donnera vingt francs par jour à tous
les ouvriers sans travail et une dot de six
millions à sa soeur qui va se marier.

B. Vagabondage, mendicité . — Le paraly-
tique général quitte souvent, sans motif, son
habitation pendant plusieurs jours . Il erre dans
les rues, sans but, et s'endort la nuit sous le
premier abri qu ' il rencontre. Son air hébété,
sa tenue misérable, attirent sur lui l 'attention
des passants qui, pris de compassion, lui font
l'aumône de quelque argent. Loin de prendre
(les précautions, comme le mendiant de profes-
sion, pour dissimuler ce qu ' il reçoit, il accepte
ouvertement, sous les yeux des agents qui,
surpris d'un pareil sans-gêne, n'hésitent pas à
l'arrêter.

PACTET et COLIN — Les Aliénés devant la Justice
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En très peu de temps, nous avons vu trans-
férer de prison quatre paralytiques généraux,

dont trois avaient été condamnés, dans les con-

ditions dont nous venons de parler.
Quant au quatrième, il était en prévention

depuis un mois, bien que, d ' après le certificat du
médecin de Mazas, il eut donné des signes d'alié-

nation mentale dès son arrivée à la prison.

OBSERVATION XIV . — Paralysie générale . Con-

damnation à huit jours de prison pour

mendicité. Transféré de Sainte-Pélagie ù

l ' Infirmerie spéciale trois jours après le

jugement.

S . Dominique, âgé de 39 ans, exerçant la pro-
fession de marchand des quatre-saisons, arrive
à l'Infirmerie spéciale venant de la prison de
Sainte-Pélagie, où il avait été écroué trois jours
auparavant . Il avait été arrêté sur le boulevard
Saint-Michel, au moment oit un individu lui
donnait quelques pièces de monnaie.

H a perdu toute notion de lieu et de temps . II
ne sait pas où il se trouve . H se met à pleurer
quand on lui parle de sa condamnation . H nous
raconte qu'il était un solide gaillard, qu'il traî-
nait des charges énormes, qu'il portait deux
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sacs de moules . Pas d'idées de grandeur . L'em-
barras de la parole est tellement accentué, que

son langage est presque inintelligible . Tremble-
ment fibrillaire très marqué de la langue et des
lèvres . Pas d'inégalité papillaire . Il est envoyé
le jour même à Sainte-Anne comme atteint de

paralysie générale.

OBSERVATION XV . — Paralysie générale . Condam-

nation à un mois de prison pour mendicité.
Transféré de Sainte-Pélagie à l'Infirmerie
spéciale trois jours après le prononcé du
jugement.

M. André, âgé de 5o ans, exerçant la profes-
sion de terrassier, est amené à l'infirmerie spé-
ciale venant de la prison de Sainte-Pélagie, où il
a été écroué trois jours auparavant, en vertu

d'un jugement en date du même jour, qui le
condamnait à un mois (le prison pour mendi-
cité.

H est incapable de dire pourquoi il a été con-
damné . 11 se met à rire d'une façon niaise quand
nous lui apprenons que c'est pour mendicité . il
présente un embarras considérable de la parole
dont il a conscience et qu'il explique en disant
qu'il a la langue trop courte . Ses pupilles sont
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inégales, on observe du tremblement de 1 a

langue et des lèvres . II a complètement perdu

la notion de lieu et de temps . 11 ne présente pas

d'idées délirantes de grandeur . Il est galeux.

M . le Docteur Paul Garnier rédige un certificat
le déclarant atteint de paralysie générale, et il

part le jour même pour Sainte-Anne.

OBSERVATION XVI . — Paralysie générale . Con

damnation à deux mois de prison, pour vaga-

bondage . Transféré de la Santé à l'Infirme-
rie spéciale quinze jours après le jugement.

M. Paul, àgé de 35 ans, cuisinier, est trans-

féré de la Santé où il était entré 15 jours aupa-
ravant.

Au moment où nous le voyons, il est com-
plètement nu dans sa cellule, il frappe avec vio-

lence à la porte, et réclame impérieusement une
cigarette . Il nous raconte qu'il a sept enfants,
que, tous les malins, il les lèche et ensuite les

enveloppe dans des peaux de tigres qu'il a tués
lui-même. Il va les faire dorer au moyen d'un
ingrédient dont lui seul connaît le secret, puis
il se fera dorer lui-môme. Il met des pièces d'or
dans les tas d'ordures, pour qu'elles soient trou-
vées par les chiffonniers . Il va être nommé
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pape . Il veut qu'on donne du champagne à son
compte, à tous les malades de l'Infirmerie spé-
ciale . Il possède de vastes forêts dans lesquelles
il va chasser avec tous les peuples de l'Europe.

Il est un patriote, dit-il, il veut avoir une

centaine d'enfants par an, parce que l'armée
française manque de soldats . Sa fortune est
immense, elle se chiffre par centaines de millions.
IL nous raconte qu'il a été déjà plusieurs fois
condamné pour avoir pris des aliments aux de-
vantures des commerçants . Il présente un affai-
blissement. considérable des facultés intellec-
tuelles, de l'embarras de la parole, de l'inégalité
pupillaire . Le certificat le déclare atteint de pa-
ralysie générale, et il est dirigé sur Sainte-
Anne.

OBSERVATION XVII . — Paralysie générale . Entré

à Mazas comme prévenu de vagabondage.
Transféré à l'Infirmerie spéciale après vingt-
sept jours de prévention.

M . Frédéric, âgé de 4o ans, imprimeur, est
amené à l'Infirmerie spéciale venant de la prison

de Mazas, où il était entré un mois auparavant.
Le certificat du médecin de la prison déclare
que, depuis son entrée dans l'établissement, Y .,
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donne des signes d'aliénation mentale, caracté-
risée par des propos incohérents, de l'agitation
continuelle, de la loquacité et des idées de gran-

deur.
Il nous raconte qu'il est allé lui-même de-

mander à être arrêté parce qu'il se trouvait sans
ressources, et ne voulait pas voler . Il dit qu'il

a été conseiller municipal de Paris, et maire de
Neuilly, qu'il est actuellement rédacteur au
journal l'Estafette où il gagne 6 000 francs par

mois . Il demande à être mis en liberté pour
aller voir les belles dames qui passent sous
l'Arc de Triomphe. Sa parole est embarrassée ;
ses pupilles inégales, sa langue présente du
tremblement fibrillaire . Ses facultés intellec-
tuelles sont affaiblies . Il est envoyé à Sainte-
Anne comme paralytique général.

OBSERVATiON XVIII . — Paralysie générale . Trans-
féré de Mazas à l ' Infirmerie spéciale après
dix-neuf jours de prévention.

H . . . Georges, âgé de 38 ans, employé de
banque, est amené à l ' Infirmerie spéciale venant
de Mazas, oit il était écroué depuis quinze jours,
sous l ' inculpation de vagabondage et filouterie.
Son affaire était en cours d' instruction . Le mé-
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decin de Mazas déclare, dans son certificat, que
depuis son entrée à la prison, il donne des
signes d'aliénation mentale, caractérisée par un
état de prostration générale, des actes insensés
et des idées de suicide.

Il était entré dans un restaurant où il s'était
fait servir une bouteille de vin de of'r, 85 sans
avoir d'argent pour payer . Lorsque nous lui de-
mandons pourquoi il a accompli cet acte, il
nous répond que c'est parce qu'il avait soif, etil
trouve cette explication toute naturelle. Il ne
s'attendait pas, dit-il, à être mis en prison pour
si peu de chose.

Il nous invite à dîner le soir avec lui au Grand-
Hôtel . Son cousin germain, fort riche, va lui
donner des millions . On observe chez lui un
affaiblissement de l'intelligence, de la mémoire
et de la volonté, de l'embarras de la parole, de
l'inégalité pupillaire . C'est un paralytique gé-
néral.

On l'envoie à Sainte-Anne.

C. Faux en écritures . Escroqueries . Fi-
louteries . — Assez fréquemment des poursuites
judiciaires sont dirigées contre des paralytiques
généraux pour faux, abus de confiance, escro–
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queries et filouteries . Tous ces délitsportent
encore le sceau de la faiblesse intellectuelle de

leur auteur.
Lasègue rapporte le cas d'un simple soldat

d'artillerie qui se présente dans les bureaux d'un

des premiers banquiers de Paris pour toucher
une traite écrite de sa main et signée par lui du

nom des généraux qu'il a connus.

OBSERVATION XIX . — Paralysie générale . Con-

damnation à cinq ans de prison pour faux.

Transféré de la Santé à l'infirmerie spé-

ciale vingt-cinq jours après le jugement.

L. François, entrepreneur de plomberie, âgé
de 38 ans, est condamné par la cour d'assises
de la Seine, à cinq ans de prison pour faux en
écritures commerciales . Il avait falsifié une
quittance en changeant la date et la signature.
Il avait transporté un timbre d'une quittance

sur l'autre, et avait complété de sa main la si-
gnature dont une partie seulement se trouvait
sur le timbre.

Les renseignements fournis par la femme du
malade permettent de faire remonter à un an le
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début de la maladie . Elle avait remarqué que sa
mémoire diminuait, qu' il commettait des oublis
répétés, que sa parole était parfois embarrassée.
Le caractère présentait aussi des modifications
se traduisant par des colères brusques et une
tendance à intenter des procès pour les motifs
les plus futiles . ll y a trois mois, il paraît avoir
éprouvé un ictus congestif à la suite duquel la
difficulté de la prononciation s'est accrue et la

déchéance de l'intelligence s'est accentuée.
Au moment où nous l'observons, le malade

se trouve dans un état d'hébétude profonde, il
n 'a nulle conscience de sa situation, est inca-

pable de fournir aucun renseignement sur sa
condamnation et les raisons qui l'ont déter-
minée.

Ses propos sont absolument incohérents ; bien
qu'il n'ait pas d'enfants, il prétend être père de
trois filles qui sont d'une beauté remarquable.
ll présente des idées de satisfaction et de richesse
d'ailleurs mobiles et incohérentes . Nous consta-
tons en plus l'existence des signes physiques

classiques : embarras de la parole, tremblement
fibrillaire des lèvres et de la langue, inégalité
pupillaire qui confirment le diagnostic de para-
lysie générale.

Grâce à un certificat du médecin de la prison
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de la Santé, il est transporté à l'infirmerie spé-

ciale, après avoir subi 25 jours de détention.

D. Immoralité . — Les actes d'immoralité des
paralytiques généraux présentent un caractère
de niaiserie, d'inconscience, d'imprévoyance vé-
ritablement remarquable, et néanmoins ils en-
traînent quelquefois leur condamnation . Tantôt
chez ces malades, et principalement chez la
femme, l'appétit génésique est exalté, tantôt, au
contraire, il n'est pas modifié ou il existe une
frigidité notable . Quoi qu'il en soit, on voit sou-
vent le paralytique général sortir dans la rue
tout nu ou dans une tenue indécente, exhiber ses
organes génitaux, poursuivre les femmes qu'il
rencontre ou même les personnes de son entou-
rage, sa mère, sa soeur, sa fille, et leur faire des
propositions malhonnêtes . Il se laisse aller à
pratiquer des attouchements obscènes sur des
petits garçons, des petites filles, commet des
attentats à la pudeur et même des tentatives de
viol.

Le docteur Sérieux, dans sa thèse, signale le
cas d'une paralytique générale qui fut condamnée
à plusieurs jours de prison, pour avoir montré
son derrière à un sergent de ville,
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OBSERVATION XX . — Paralysie générale . Trans-

féré de Mazas à l' infirmerie spéciale . Incul-

pation d'attentat à la pudeur sur sa fille.
Est resté cinquante jours en prison comme
prévenu.

R . . . Charles, âgé de 44 ans, employé dans
une distillerie, est entré à Sainte-Anne, dans le
service de la clinique des maladies mentales où
nous l'observons . Accusé d'attentat à la pudeur
sur sa fille, âgée de 15 ans, il était à Mazas
depuis deux mois.

Des renseignements qui nous ont été fournis
par sa fille, son frère et sa mère, il résulte que
depuis au moins un an, on avait remarqué des
changements dans son caractère et dans ses ma-
nières . ll avait parfois la tête égarée, parlait
seul, tenait des propos incohérents, changeait à

chaque instant de conversation . Il perdait la
mémoire . Habituellement doux, il était devenu

irritable, se mettait en colère pour des motifs
futiles . Sa mère avait noté un changement dans
les sentiments affectifs de son fils à son égard.
Depuis six mois, il ne travaillait plus, son patron

l'avait renvoyé parce qu'il s'acquittait mal de
ses fonctions . Chargé de distiller des alcools, il



124	FAITS CLINIQUES

lui était arrivé à différentes reprises de gâcher

les produits . Il ne faisait pas habituellement

d'excès de boisson.
Sa fille nous a raconté qu'un soir, après dîner,

il l'a prise sur ses genoux, a relevé ses jupons et
a porté la main à ses organes génitaux . La
même scène s'est reproduite une autre fois, à

quinze jours d'intervalle . Il s'est contenté de se

se livrer à de simples attouchements et n'a ja-

mais essayé de la violer.
C'est son oncle, nous dit-elle, à qui elle avait

raconté ce qui s'était passé, qui l'a obligée à dé-
poser une plainte chez le commissaire de police.

Au moment de son arrestation, le malade

aurait avoué les faits qui lui sont reprochés;
actuellement il les nie, dit que ce n'est pas lui

mais son frère qui est coupable.
Son intelligence est considérablement affai-

blie : il ne se rappelle pas être resté aussi

longtemps en prison, il croit n'y avoir passé que
huit jours . Il ne sait pas où il se trouve.

H est très riche, possède dix–neuf millions,

deux châteaux, le café de la Paix et plusieurs
maisons sur le boulevard Haussmann . 11 est
médecin . Il fait partie de l ' Académie française.

Sa parole est très embarrassée, il explique cet
embarras en disant qu'il a dans la gorge un
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inintelligible étaient si manifestes, les explica-
tions fournies au sujet des délits trahissaient si

évidemment la démence que nous avons été
maintes fois surpris qu'une déchéance physique
et intellectuelle aussi accentuée ait pu passer
inaperçue du magistrat au moment de l'interro-
gatoire du prévenu . Peut-être nous objectera–
t-on que ce dernier était sain d'esprit à l'époque
de sa condamnation ; mais la réponse à cette
objection nous est fournie par ces malades trans-

férés de prison à l 'asile deux jours, trois jours,
une semaine après avoir été jugés . Dans tous les
cas que nous avons rapportés, l'état du malade

permettait de faire remonter le début de l'affec-
tion à une date bien antérieure à celle de
l'accomplissement du délit.

Arrivé en prison, le paralytique général n'est
pas au terme de ses mécomptes ; assez fréquem-
ment il est pris d ' agitation, se montre violent à
l'égard des gardiens, met ses vêtements en lam-
beaux, frappe sans discontinuer contre la porte
de sa cellule . Toutes ces manifestations déli-
rantes sont considérées par le personnel de la
prison, comme des actes de rébellion contre

lesquels il importe de réagir dans l'intérêt de la
discipline et de l'exemple à donner aux autres
détenus .
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morceau de fer qui le gène pour parler . Les

muscles de la langue et des lèvres sont animés
de tremblements fibrillaires . Les pupilles sont

très inégales . Le diagnostic de paralysie générale,

formulé déjà dans le certificat de M . Paul

Garnier, n'est pas douteux . L'état du malade ne

tarde pas à s ' aggraver, il devient gâteux, tombe

dans le marasme et meurt le Io février, c'est-à-

dire trois semaines après son internement.
L'autopsie a confirmé le diagnostic de paralysie

générale.

Les délits des paralytiques généraux, consé-
quence immédiate de leur affection mentale,
entraînent donc souvent, leur condamnation . Ce

n'est pas seulement à l'époque de l'éclosion de
la maladie, alors qu'une observation médicale
prolongée peut seule permettre de rattacher les

actes incriminés à leur véritable cause, que nous
voyons se produire ces erreurs judiciaires . La
plupart des condamnés que nous avons observés

en étaient arrivés à une période assez éloignée
du début de leur affection pour que l'examen le
plus superficiel permit au médecin de faire im-

médiatement, sans la moindre hésitation, le
diagnostic de paralysie générale . L'hébétude, la
faiblesse, l ' embarras de la parole parfois presque
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L'aliéné est alors revêtu de la camisole de
force, enfermé dans une cellule de punition et
soumis au régime des prisonniers qui commettent
quelque infraction à la règle de l'établissement.

Ces erreurs, évidemment regrettables, pourront
se reproduire aussi longtemps qu'une question

purement médicale, comme celle qui consiste à
signaler les individus présumés atteints d'alié-
nation mentale, sera abandonnée à l'incompé-

tence du directeur ou des gardiens de prison.

II. ALIÉNÉS PERSÉCUTÉS

Les aliénés persécutés, sous l'influence de
leurs interprétations délirantes ou de leurs hal-

lucinations, se portent fréquemment à des actes
de violence dont ils ont ensuite à répondre devant
les tribunaux.

Le persécuté considère comme se rapportant
à lui tout ce qu'il entend, tout ce qu'il voit ; le
fait le plus insignifiant, il l'interprète dans le
sens de son délire . Se promène-t-il dans la rue,
il n'hésite pas à interpeller ou même à frapper
un passant inoffensif, chez lequel il aura cru

surprendre une parole, un regard, un geste mé-
prisant à son adresse .
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Une femme avait souffleté, en pleine audience,
un juge de paix qu'elle accusait de faire cause
commune avec une personne qui avait tenu des

propos calomnieux sur son compte.
Mais souvent ces malades se livrent à de plus

sérieuses représailles et ne reculent môme pas

devant le meurtre.
Nous avons observé pendant quelques se-

maines, au Dépôt, un jeune docteur en
droit, employé d'une importante administra-
tion, qui, dans les derniers jours de l'année

188 . . . avait assassiné, à coups de revolver, un
de ses chefs dont il croyait avoir à se plain-

dre . Il nous parlait avec le plus grand sang-
froid et sans le moindre remords de son
meurtre, qu'il considérait comme un acte de

justice . Il se trouvait, disait-il, en état de légi-
time défense, car des personnes rencontrées

par lui dans la rue, et qui, sans vouloir se faire
connaître, paraissaient s'intéresser à lui, l'avaient
mis en défiance contre sa victime et lui avaient
répété, à maintes reprises, que sa mort seule lui

permettrait de recouvrer la tranquillité et le
bonheur.

Si nous ajoutons que les persécutés déploient
parfois une certaine vigueur intellectuelle, dans

la recherche des moyens qui doivent les con—
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duire le plus efficacement à l'accomplissement

de leurs vengeances, on ne sera pas surpris de
les voir condamner comme responsables de leurs

actions . Inefficaces puisqu'elles s ' adressent à des
malades, ces condamnations ne parent, en outre,
que pour un temps, au danger permanent que

constitue le persécuté pour le milieu dans lequel
il vit.

Des attentats mortels eussent pu être quelque-

fois évités si le malade, soumis dès son premier
délit à un examen médical, au lieu d'être écroué

pour quelques mois dans une prison, avait été
interné dans un asile d'aliénés.

OBSERVATION XXI . -- Tentative de meurtre sous

l'influence d'idées de persécution . Condamna-
tion à cinq ans de réclusion.

G. Charles, âgé de 5o ans, maçon, a toujours
été bizarre au point qu'on l'avait surnommé le

fou G . Son père était ivrogne et brutal, sa mère
avait des idées de persécution et était sujette à

des hallucinations de l'ouïe . Un de ses cousins
s'est suicidé.

Il s'imaginait que certaines personnes lui en
voulaient . Il supposait que ses ennemis, qu'il
appelait la Bande, s'introduisaient chez lui pen

PACTET et COLIN — Les Aliénés devant la Justice	 U
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dant son absence et mettaient des substances

toxiques dans ses aliments . I1 s'en apercevait au

goût particulier de ces derniers . Tous ces poi-

sons restaient inoffensifs pour lui, disait-il,

parce qu ' il était immortel . Il avait des halluci-

nations de l'ouïe, de l'odorat, de la sensibilité

générale ; il s'entendait injurier par les
personnes qu'il rencontrait . Ses ennemis lui lan-

çaient des décharges électriques et de mau-
vaises odeurs.

A propos d'un petit héritage qu'il doit parta-
ger avec son frère, il s'imagine que celui-ci,
agissant à l'instigation de ses ennemis, veut lui
faire du mal et un jour, au moment où il se pré-

sente chez lui, il tire sur lui un coup de fusil qui
l'atteint sans lui faire de blessure grave . Traduit
en justice pour cette tentative de meurtre, il est

condamné à cinq ans de réclusion . Toutes les
personnes qui le connaissaient savaient parfai-

tement qu'il ne jouissait pas de l'intégrité de
ses facultés et cependant l'autorité judiciaire n'a
pas prescrit d'expertise médico-légale.

En même temps que ses idées de persécution,
G . manifestait des idées de grandeur . Il préten-
dait qu'il était Salomon, qu'il avait posé la pre-
mière pierre du Vatican, qu' il était en commu-
nication avec saint Pierre .
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Il eut pu être pape, disait-il, mais pour cela
il lui aurait fallu tuer un homme.

6 . est mort récemment à l'âge de 68 ans . Il a
toujours continué à présenter ses idées délirantes
et à aucun moment de son existence, il n'a été
interné dans un asile d ' aliénés.

OBSERVATION XXII . — Imputations calomnieuses

sous l'influence d'idées de persécutions . Con-

damnation à cinquante francs d ' amende par

le juge de paix.

F . Adeline, âgée de 34 ans, qui présente une
hérédité nerveuse assez chargée, est amenée à

Sainte-Anne, dans le service de la clinique . Les

renseignements fournis par le mari nous ap-
prennent que, depuis treize mois, elle tient des

propos déraisonnables . Elle se plaignait d'être

suivie par la police quand elle sortait dans la
rue. Elle accusait les voisins de lui vouloir du
mal, de la voler, de lui lancer du chloroforme

par des trous pratiqués dans le mur . Un jour,

elle rencontre dans l'escalier une personne qui
habitait dans la même maison qu'elle ; elle l'in-
sulte et la traite de voleur et d'assassin . Il en

résulte une poursuite en justice et le juge de
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paix, à qui le mari avait fait remarquer que sa

femme présentait des troubles mentaux, avait
répondu que les injures n 'en subsistaient pas

moins, et l'avait condamnée à 5o francs

d'amende.
Actuellement, elle prétend que des hommes se

sont introduits chez elle, en l'absence de son

mari, et ont abusé d ' elle . On l'a photographiée

toute nue et on a promené ces photographies
dans les rues de Paris et de son pays natal . Elle

prédit l'avenir, annonce les éclipses, découvre
les assassins .

III . OBSÉDÉS, IMPULSIF S.

Nous arrivons maintenant à cette catégorie
d'aliénés, dont la maladie, au lieu de se traduire

par des désordres de l'intelligence, se manifeste
surtout par des perturbations de la sphère mo-
rale, des anomalies des sentiments, des bizarre-
ries des actes . Tous ces aliénés présentent un

caractère commun qui consiste dans l'inégalité
du développement et dans la déséquilibration de
toutes leurs facultés . lin fouillant leurs antécé-
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dents héréditaires, il n'est pas rare d'y rencon-

trer, en dehors des vésanies proprement dites,
des accidents nerveux de toute sorte, des né-
vroses convulsives : l'épilepsie, l'hystérie ; l'al-
coolisme ou une affection quelconque de l'axe

cérébro-spinal . Leur état maladif paraît être la
conséquence de l'héritage pathologique au point
de vue nerveux et psychique qui leur a été
transmis par leurs ascendants . C'est chez ces

malades que nous voyons éclore tous ces phéno-
mènes morbides, désignés autrefois sous le nom
de monomanies, et dont les plus graves, au point
de vue de leurs conséquences judiciaires, sont

les impulsions à l ' homicide, au suicide, au vol,

à l'incendie ; les anomalies, les perversions et les
aberrations sexuelles.

OBSERVATION XXIII .— Aberration sexuelle . Vols

de mouchoirs de femme . Quatre condam-
nations.

P. Jean-Marie, âgé de 26 ans, fabricant
d'échaudés, avait été surpris, aux Halles-Centrales,
fouillant dans les poches d'une marchande de
volailles . Quelques jours auparavant, il avait été
vu par les agents placés en surveillance à ce
même endroit, prenant un mouchoir dans la
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poche d'une dame . On avait continué à l'obser-

ver, lui supposant une autre intention que celle

de voler un mouchoir ; mais P . s'était aussitôt

esquivé. Arrêté celte fois et conduit au commis-
sariat de police, il ne fit aucune difficulté

d'avouer le vol du mouchoir qu'on avait trouvé

d 'ailleurs sur lui . Il ajouta : « J'en ai bien pris
d'autres, je n'ai jamais volé que des mouchoirs,

c'est une manie que j'ai » . 11 a été condamné

quatre fois pour des faits du même genre, en
188o d'abord, puis en 1885 à cinq mois de pri-
son, en 1888 à huit mois, en 1889 à treize mois.
Jusqu'ici, on l'avait considéré comme un simple

voleur à la tire, et il n'avait pas osé protester,
honteux d'avouer les mobiles qui le détermi-
naient à voler.

P. est un jeune homme d'aspect timide et
gauche, de physionomie lourde et naïve . Esprit
peu ouvert, il a toujours montré peu de goût
pour l'étude . A sa sortie de l'école primaire, il
fut mis en apprentissage chez des fabricants de
fleurs, puis chez des passementiers ; d'un carac-
tère doux, mais peu communicatif, il ne parvint
à se fixer nulle part . De bonne heure, il avait
contracté des habitudes d ' onanisme . Sa manie
le possède, dit-il, depuis l'âge de 16 ans, il a
volé des centaines de mouchoirs pour satisfaire
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sa passion . « C'était plus fort que lui » . Au cours
d'une perquisition opérée chez lui, on a décou-
vert trente-quatre mouchoirs, marqués d'ini-

tiales différentes . Depuis Io ans, le besoin de
dérober des mouchoirs de femme, surtout de
toile fine ou de batiste, a été sa préoccupation
constante . Lorsqu'il a pu s'emparer d'un mou-

choir, et, pour arriver à ce but, il se glisse dans
la foule, se mêle aux dames qui se pressent
aux stations d'omnibus, il se sent infiniment
heureux . Il a hâte d'arriver au soir, c'est-à-dire
à l'heure du coucher, et avant de se mettre au

lit, il y dispose le mouchoir qu'il a dérobé, et le
contact de ce carré de linge produit la satisfac-
tion de son appétit morbide . Le lendemain, P . se

débarrasse de ce mouchoir en le jetant, car il ne
lui attache plus de valeur ; pour se satisfaire, il
lui faudra un autre mouchoir de femme.

OBSERVATION XXIV . — Aberration sexuelle . Vols
de tabliers blancs . Trois condamnations.

(Résumé du rapport médico-légal de M . Paul
Garnier).

Ch., journalier, âgé de 43 ans, était surpris en
flagrant délit de vol ; il venait de dérober, à l'éta-
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lage extérieur d'un petit magasin de nouveautés

de l 'avenue du Maine, un mannequin revêtu

d ' une longue matinée blanche . Le marchand,
dont il ne semble pas qu'il ait pris grand soin
de se cacher, avait facilement pu l'appréhender

au moment où il s'enfuyait avec l'objet encom-
brant dont il s'était emparé.

Ce vol n'est pas un fait isolé dans l'histoire

de Ch ., ainsi que le montre l'observation qui
suit.

Ch. est un homme sur lequel pèse lourde-
ment une hérédité morbide dei plus manifestes.
Son père, adonné à l ' ivrognerie, est mort d'une
maladie du fuie ; un oncle paternel a été en-
fermé à l'asile de P . et y est décédé ; un frère
atteint de débilité mentale et sujet à des accès

délirants, est actuellement en traitement dans
ce même établissement . La mère et une de ses
soeurs enfin ont un tempérament nerveux très
développé, sont portées à la mélancolie.

Ch . présente les stigmates physiques et les
stigmates moraux de la dégénérescence mentale.

Son crâne est mai conformé, le diamètre bipa-
riétal augmenté aux dépens du diamètre occi-
pito-frontal.

Au point de vue psychique, c'est une déséqui-
libration des facultés, des appétits morbides
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étranges, des perversions sexuelles singulières,

enfin des accès de mélancolie quise sont manis-
festés à plusieurs reprises, avec des impulsions
au suicide.

C'est vers l'âge de 15 à 16 ans, â la suite
d'une fièvre typhoïde qui eut un retentissement
marqué sur son intelligence, que se manifesta
chez lui le syndrôme . étrange qui ne devait

guère cesser, dès lors, de se reproduire.
Un jour, il aperçoit, flottant au soleil et

éblouissant de blancheur, un tablier qui séchait

sur une corde au milieu d'une prairie . Cette vue
le trouble sans qu ' il se rende bien compte de la
nature de l'émotion qui l'envahit ; ses regards

s'attachent à ce carré de linge vers lequel il se
sent irrésistiblement attiré.

Il s'en approche, s'en empare, l'ajuste à sa
taille, et un frisson voluptueux agite tout son

étre . Ch. s'éloigne, et, dissimulé derrière une
haie, il souille le tablier blanc . Une fois éveillé,
cet étrange appétit génésique ne va plus guère
sommeiller : l ' idée obsédante des tabliers blancs,
le besoin d'en voir, d' en posséder, le poursui-

vront presque en tout lieu, et deviendront le
mobile d'un grand nombre de ses actes . Il aime
particulièrement à diriger ses pas vers les sé-
choirs des blanchisseurs, et s'il parvient à
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tromper la surveillance, il prend deux ou trois
tabliers, s'enfuit avec ce butin dont le prix est

inestimable pour lui, et, comme il eut pu faire
d'un trésor, il les cache, les enfouit dans un
trou qu'il creuse dans la terre . Lorsqu'il est libre

de son temps, il court à sa cachette, déterre
avec une sorte de frénésie les tabliers dont il
s'affuble aussitôt pour les enterrer de nouveau

après avoir satisfait son penchant maladif.
Quand il rencontre des femmes qui portent un

tablier blanc, il les suit du regard, il voudrait
s'attacher à leurs pas, non pour elles-mêmes,
mais uniquement pour le tablier blanc sus-
pendu à leur taille . Au surplus, le sexe de la
personne qui en est revêtue lui est indifférent ;
il n'a d'yeux que pour le tablier, et se passionne
d'autant plus vivement, que sa blancheur est
plus immaculée.

Malgré ses efforts pour tenir secrète son
étrange passion, ses parents s'émeuvent des

nombreux vols de tabliers et le font engager
dans la marine . Sur le navire où on l'embarque,
l'obsession diminue, disparaît en grande partie

par le défaut de provocation de l'appétit mor-
bide.

« Je n'en voyais pas, dit-il, je n'y pensais
pas » . Mais après une année de navigation, il
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descend à terre et, pour fêler son congé, il boit

avec excès : bientôt l'impulsion se montre aussi

pressante que par le passé et les larcins se pro-
duisent.

S ' il ne parvient à se procurer la vue ou la
possession de l'objet désiré, au moment où il y
comptait, il éprouve un véritable malaise . Il
s'assombrit, mais il appelle alors l ' imagination à
son secours, il s'absorbe, ferme les yeux, et de-
vant lui flotte le tablier blanc tel qu'il lui est
apparu la première fois, et la vivacité de cette

représentation mentale est assez grande pour
suppléer à la possession réelle du tablier.

1L vole les tabliers avec une audace que rien

n'arrête . Aussi les condamnations ne lui sont-
elles pas épargnées . En 1865, pendant un nou-
veau congé, il est arrêté par la police pour un

vol de cette nature, et condamné à huit jours de
prison.

Quelques années plus tard, à Cherbourg,
étant sur le cuirassé l'At alante, pendant une

permission de vingt–quatre heures, il dérobe
un tablier qui séchait au soleil . Surpris en

flagrant délit, il s 'enfuit, se cache et ne rentre
à bord qu'au bout de neuf jours . Le conseil de
guerre se montra indulgent, assure-t-il, écarta
l 'accusation de désertion, et ne lui infligea qu'un

139
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mois de prison . Une troisième fois, en 187o, il
est condamné à un an de prison, par un conseil

de guerre, dans les circonstances suivantes . Il

était matelot à bord d'une canonnière, en rade

de .Rochefort ; une permission de vingt-quatre
heures lui est accordée, il se promène dans la
ville, lorsqu'en passant devant la porte d'un

pâtissier, il aperçoit dans une armoire une pile de
tabliers blancs . Aussitôt il est captivé, il guette
dans la rue, examinant la disposition des lieux,

épiant les mouvements des personnes qui se
trouvent dans le magasin . Les heures s'écoulent,
la nuit arrive . Lorsque la boutique est fermée,
il escalade un mur, pénètre dans une cour, s'in-

troduit dans la boutique, et s'empare finalement
de l'objet convoité ; mais il renverse un meuble,
on s'éveille, on accourt, et on l'arrête, tenant
un tablier . Il est de nouveau condamné.

Sa peine expirée, il prend du service à bord
d'un transatlantique et, pendant deux ans, il a
quelque tranquillité d'esprit . Revenu à terre, il
ne tarde pas à être assailli par la même obses-

sion et cherche un refuge dans des pratiques re-
ligieuses d'une excessive rigueur . Il parvient à
se faire trappiste, montre une ardeur extrême,
multiplie les mortifications, s'inflige la disci-
pline, s'enfonce des épines, des épingles dans la
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poitrine, obtient ainsi un repos relatif. Au bout
de trois ans de vie monastique, il a un accès de
mélancolie et quitte le couvent . Il rentre à Paris
où il passe d'un emploi à un autre, ne pouvant

se fixer nulle part . Ses instincts se réveillent peu
à peu, tantôt il dérobe un tablier, tantôt il en
achète deux ou trois.

En avril 1880, pendant un accès de mélan-
colie, il passe sa journée au cabaret et, le soir, il

est arrêté à Bourg, escaladant un mur pour s'in-
troduire dans une maison.

Une perquisition faite chez lui amène la

découverte d'une collection de tabliers blancs . Sur
la demande du magistrat chargé d'instruire
l'affaire, une enquête médico-légale fut ordonnée
et confiée à M . le D" Blanche qui déclara Ch . ir-
responsable de ses actes . Une ordonnance de
non-lieu fut rendue et le malade fut interné à

l'asile Sainte-Anne où il resta près d ' une année.

Peu après sa sortie, il est envahi par des idées
mélancoliques et hanté par des projets de sui-
cide . Il est dirigé de nouveau sur Sainte-Anne
et reste six mois à Ville-Evrard . Depuis cette
époque, il s'était occupé assez régulièrement

comme journalier, et gagnait de quoi se suffire,
lorsque survint le fait pour lequel il est exa-

miné aujourd'hui .
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L'expert conclut à l'irresponsabilité et une

nouvelle condamnation fut ainsi épargnée à ce

malheureux aliéné.

OBSERVATION XXV . — Aberration du sens géné-

sique . Attraction irrésistible exercée par les

cheveux de femme pendant et flottant sur les

épaules . Arrêté sur le boulevard des Italiens,

le jour de la Mi-Carne, coupant des che-
veux et nanti déjà de plusieurs boucles . Con-
damnation à trois mois de prison, il y a huit

ans, pour des faits du même ordre.

(Résumé du rapport médico-légal de M . le
docteur Paul Garnier).

M . . . Eugène, âgé de 25 ans, garçon de maga-
sin, était arrêté, le 17 mars 1890, sur le boule-
vard des Italiens, au moment oit il venait de

couper une boucle de cheveux de vingt centi-
mètres environ à une jeune fille de 14 ans qui
avait les cheveux flottants sur les épaules et se

promenait en compagnie de sa mère . Se voyant
découvert, il s ' était débarrassé des cheveux en
les jetant à terre.

Au moment de son arrestation, il fut trouvé
porteur d'une paire de ciseaux, de trois mor-

ceaux de papier jaune repliés plusieurs fois et
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renfermant des cheveux de femme qu'il a avoué
avoir coupés dans la journée.

Cinq autres morceaux de papier étaient dis-
posés de la même façon et semblaient destinés à
recevoir d 'autres cheveux.

M . . . ne parait pas très intelligent, il a reçu
une instruction primaire à l'école de son village
et apprenait avec difficulté . De taille ordinaire,
il ne présente pas de malformations physiques
ni d'asymétrie crânienne.

A l'âge de 7 ans, ii aurait eu une fièvre ty-
phoïde, de plus, il est sujet à des attaques de
nerfs qui le laissent, au dire de son frère, privé

de vie pendant plusieurs heures et sont annon-
cées plusieurs jours à l'avance par de violents

maux de tête. Une tante et une soeur présente-
raient les mêmes accidents . M . . . ne paraît pas
avoir fait d ' excès alcooliques . Il a quitté le ser-

vice militaire depuis quinze mois.
C'est à l'âge de 15 ans, pour la première fois,

qu'en voyant une femme se peigner, il éprouva

une sensation bizarre . Depuis lors, il pensait à

chaque instant aux cheveux flottants et recher-
chait l 'occasion d'en voir, à cause du plaisir par-

ticulier que celte vue lui procurait.
A 17 ans, s'étant arrêté un jour à regarder

un théâtre de Guignol, au jardin des Tuileries ;
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une petite fille d'une dizaine d'années, ayant
les cheveux à demi-nattés, se trouvait devant

lui . Il prend entre ses doigts l'extrémité des che-

veux de cette petite fille ; ce contact « le met au

comble du bonheur» . Deux agents en bourgeois
qui l'observaient sont alors intervenus et, sans
qu'il se soit livré à d'autres manoeuvres, il fut

arrêté et condamné à trois mois de prison pour
outrage public à la pudeur.

A la suite de cette condamnation, il s'engagea

et servit pendant cinq ans, comme simple soldat.,

dans un régiment de dragons.
Rentré à Paris en 1888, il est repris de son

obsession ; il suit les jeunes filles qui portent les

cheveux flottants.
« Leur opulente chevelure, en liberté dans le

dos, me produit, dit-il, un effet sensible et je les

suis, aussi longtemps que me le permettent mes

occupations, en admirant toujours ces jolis che-
veux » . La vue des chevelures, quelle que soit
leur couleur, suffisait à la satisfaction de son

appétit maladif, jusqu'à ces temps derniers ;
mais, depuis trois ou quatre mois, l ' idée lui est
venue de couper des cheveux pour les posséder.

Cette idée me poursuit comme si c'était une
maladie . Mais ce n'est pas sans une grande lutte
avec moi-même que j'ai cédé . Je profitai du jour
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de la Mi-Carême, parce qu ' il y avait beaucoup
de monde sur les boulevards, pour mettre mou
sinistre projet à exécution . Je savais bien que je
faisais mal, mais, je vous le répète, c 'était plus
fort que moi . Je savais que si je me faisais

prendre, je serais condamné, je perdrais ma
place, je briserais mon avenir, mais j'étais telle-
ment poussé par cette obsession que c'était plus
fort que moi et que j'ai dû céder.

« Rien que la vue des cheveux de femmes me
produisait une vive excitation et me donnait des
idées passionnées ; voilà ce qui a fait mon mal-

heur ».
Il est impossible de dépeindre, mieux que ne

l'a fait le malade lui-même, dans une sorte de
confession qu'il a écrite à l'Infirmerie spéciale,

à la demande de M. Paul Garnier, l'obsession
maladive avec son caractère d'irrésistibilité.

Son intention, en s'emparant des cheveux ap-
partenant à des femmes, était de les emporter
chez lui, dit-il, et, en l'absence de son frère, de

les contempler longuement.
A la suite de l'examen médical auquel il fut

soumis, M . . ., reconnu aliéné, fut interné à
Sainte-Amie . Lors de sa condamnation à trois

mois de prison, huit ans auparavant, M . . . avait
agi sous l'influence d'une obsession pathologique

PACTET et COLIN — Les Aliénés devant la Justice.	 10
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de môme ordre . Une visite médicale lui eût alors
épargné cette condamnation.

Il est à remarquer que la plupart des malades

atteints de perversion sexuelle, ont subi plusieurs
condamnations avant d'être soumis à un examen

médical . Le fait s'explique facilement par l'in-

compétence du magistrat à soupçonner la ma-
ladie, l'intelligence, dans ce cas, restant intacte
et le délit portant seulement sur les actes.

L'aliéné, d'autre part, éprouve une certaine ré-
pugnance à révéler le véritable mobile qui le fait
agir, et il préfère souvent se laisser condamner

comme voleur plutôt que d'avouer la nature des
impulsions irrésistibles auxquelles il obéit (1).
Le médecin aliéniste, qui connaît ces états men-
taux particuliers ainsi que leurs manifestations

extérieures, pourrait toujours, lors du premier
délit, rapporter l'acte incriminé à sa véritable
cause pathologique et épargner au malade une

injuste condamnation.

( 1 ) Dr VALLON . — Fétichiste honteux . Annales
d 'Hygiène et de Médecine légale. Décembre 1895 .



CONCLUSION

La conclusion qui découle de tous les faits

cliniques que nous venons de relater est que les
tribunaux condamnent encore fréquemment des
aliénés dont la maladie mentale n'a pas été

soupçonnée par les magistrats . Nous avons tenu
à rapporter un assez grand nombre d'observa-
tions, prouvant la réalité de ces condamnations
parce qu'aucun argument ne saurait prévaloir

contre l'éloquence des chiffres . L'existence de
ces erreurs est établie sur des faits indiscutables
puisque, dans tous les cas que nous avons cités,

les poursuites judiciaires ont été manifestement
exercées contre des aliénés dont le délit était un

symptôme de , leur état d 'aliénation mentale.
Voilà donc des aliénés qui sont condamnés et
envoyés en prison ; il convient maintenant de

les suivre dans les établissements pénitentiaires,
de voir combien de temps ils y séjournent avant
que leur maladie attire l'attention du personnel
chargé de leur surveillance, d'examiner comment
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ils s'y comportent et les conséquences qu'entraî-
nent souvent pour eux, au point de vue discipli-

naire, leurs anomalies psychiques . Enfin, après
avoir signalé le mal, il importe d'indiquer le
remède, c'est-à-dire les moyens qui seraient effi-

caces, sinon pour faire disparaître totalement les
erreurs judiciaires dont sont victimes les aliénés,
du moins pour les rendre aussi rares que pos-

sible.
Nous étudions ces deux derniers points dans

notre volume : Les Aliénés dans les prisons

(aliénés méconnus et condamnés) .



APPENDICE

DÉLIRE DE PERSÉCUTION . MEURTRE.

(MÉMOIRE RÉDIGÉ PAR LE MALADE

POUR JUSTIFIER SON ACTE) ( 1 )

L'origine du changement qui s'est produit

dans ma situation et qui a abouti à la mort

(1 ) Ce mémoire est intéressant à plusieurs titres :

I° parce que son auteur, plus intelligent et plus ins-

truit que la plupart des aliénés, expose, d ' une façon

saisissante, la genèse de ses idées de persécution et

comment celles-ci, ainsi que les hallucinations qui les

accompagnaient, l ' on conduit à se considérer dans le

cas (le légitime défense et, par suite, à tuer celui qu'il

croyait être son persécuteur ; 2' parce qu'il met bien

en lumière l ' imprévoyance de la victime qui, connais-

sant les aliénés et se sachant en butte aux ac-

cusations d'un persécuté, n 'est pas sorti de son

imprudente quiétude pour demander des mesures

de protection indispensables ; 3° enfin parce qu ' il

montre l ' indifférence des autorités à qui le malade
s ' était adressé pour réclamer protection contre ses

persécuteurs et qui, en attachant aux déclarations de

l ' aliéné toute l ' importance qu'elles comportaient, au-

raient pu provoquer son internement et éviter ainsi

la mort de sa victime .
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de M . X. remonte à l ' automne (le l ' année 188 . ..
Jusque-là, depuis le mois d'août 188 . . ., époque

à laquelle M . X. me fit attacher à son secré-

tariat, j 'y avais eu un service régulier mais

qui n'était, en réalité, qu'un poste de rédac-
tion détaché du premier bureau, dans les

cadres duquel M . X. tenait à ce que je fi-
gure et dont il avait distrait pour moi quelques
attributions . Quand il m'avait proposé de me

prendre comme secrétaire, il m'avait prévenu
que, de fait, je ne serais pas suffisamment occupé,

de sorte qu'en dehors des missions qu 'il me

donnait pour les divers services administratifs
de la ville ou des ministères, et des quelques
lettres que j'avais à écrire (la correspondance

qu'il me confiait était insignifiante) j'avais à
traiter des affaires du premier bureau.

Il me passait également sous les yeux beau-

coup d'affaires des autres bureaux et cette di-
versité d'occupation me permettait d'acquérir,
dans cette situation, plus que dans un autre poste

de rédacteur, des connaissances générales sur
tous les services.

M . X . pouvait constater que je cherchais toutes
les occasions de faire mon éducation adminis-
trative . Aussi, quand, à l'automne 188 . . ., il rue
demanda de remplacer un rédacteur du premier
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bureau qui tomba malade et partit pour un
congé qui se prolongea plusieurs mois, accep-
tai-je sa proposition . Il s'agissait d'un service

comprenant des affaires très intéressantes au
courant desquelles je désirais me mettre . Pour
cette raison, j'acceptai avec empressement ce
surcroît de travail et passai sur l'absence d'avan-
tages matériels, M . X. m'ayant présenté cette
mission comme une charité que, dans ma posi-
tion relativement indépendante, il me demanda
de faire en faveur d'un collègue malheureux au-

quel on voulait conserver ses appointements
pendant sa maladie . En réalité, il avait moins

le souci de mon instruction que celui d'exploi-

ter la bonne volonté que je montrais habituel-

lement dans le service.

Ma complaisance ne m'attira nullement les
égards sur lesquels je pouvais compter et

qui auraient déjà semblé naturels, étant don-
née ma situation . Au contraire, je ne tar-
dai pas à m'apercevoir que mon zèle était

tourné en ridicule . Les affaires que j'avais

à traiter étaient très délicates et nouvelles pour
moi, j'avais besoin d'indications auxquelles le
chef qui, seul dans le service était à même

de les connaître, se prêtait avec la plus
mauvaise grâce . J ' ai la satisfaction personnelle
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d'avoir traité mes affaires le mieux possible . J'ai

continué ce service supplémentaire pendant

plusieurs mois, précisément ceux d'hiver où le
service du secrétariat proprement dit est le plus
chargé, sans espoir de récompense même morale,
jusqu'au jour où survint un incident insigni-

fiant en lui-même et dont j'ai perdu le souve-
nir, mais à l'occasion duquel la patience m'é-
chappa.

Je quittai alors le premier bureau pour rentrer
dans mon service et je déclarai que je préférais
abandonner ma position plutôt que de continuer
dans ces conditions.

Outre le dépit de voir payer ainsi mes efforts,
j'étais porté à prendre une décision aussi radi-
cale par la conviction que quelqu'un exerçait

sourdement une influence à mon détriment
dans le service.

J'ai un parent qui habite Paris et, quelque
temps auparavant, il m'avait prévenu que j'avais

à me méfier de mes relations à mon bureau où
un employé qu'il n'a pu me désigner, mais qui
était peut-être tout simplement mon chef, se
chargeait de transmettre, à une de mes parentes
qui habite également Paris, des renseignements
sur tous mes faits et gestes . Je lui répondis
que la chose m'était indifférente, mais comme
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elle supposait que des rapports défavorables
avaient été faits sur mon compte, j'en fis mon
profit.

C'était pour moi d'autant plus un motif de

méfiance que l'année précédente, à un dîner
que donnait cette même personne, j'avais été
entretenu par sa mère de ma situation . Elle
m'avait demandé, entre autres renseignements,

comment je me trouvais dans ma position
nouvelle, si j'étais content de mon chef . Je
ne pouvais donner, à l'époque, qu'une réponse
favorable ; mais je me rappelais une phrase

qu'elle me prononça d'un ton de défi qui me
frappa . Comme elle me demandait si j'espérais
avancer avec M. X., je lui répondis que j'y

comptais, l'avancement étant toujours plus ra-
pide dans les secrétariats que dans les cadres et
elle ajouta du ton que j 'ai dit : « Il vous fera

avancer s'il le peut ».
Cette conversation, rapprochée de l'avertisse-

ment de mon parent, pouvait me donner à
penser, dans les circonstances où je me trouvais,
qu'on cherchait à me nuire.

Telle est la raison qui contribua, comme je
l'ai dit, à me faire demander aussi brusquement
un changement de position à M . X. Je lui ra-

contai franchement la conversation que j'avais
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eue avec mon parent et les craintes qu'elle

m'avait données que quelqu ' un eût l'intention

de me nuire.
Il m'engagea vivement à ne pas le quitter,

me disant que si j'allais dans un autre service,

j'en verrais bien d'autres . Il ajouta qu'on est

souvent forcé de faire son poing dans sa poche,
que lui-même le faisait souvent et que, s' il
m'arrivait encore de quitter un nouveau ser-
vice dans les mêmes conditions : « Ce serait

fini » (sic).
Ce langage était de nature à augmenter nies

appréhensions causées par les raisons que j'ai
indiquées et nie donnait la certitude qu'on cher-
chait à me faire quitter mes fonctions.

Je ne pouvais soupçonner personne autre que
ma famille de tenter cette entreprise . Mon père
qui m'avait vu attendre un an ma nomination

e commis auxiliaire et deux ans et demi, la no-
mination au poste de rédacteur auquel me don-
nait droit le concours que j'avais passé en no-
vembre. 188 . . ., m ' avait plusieurs fois manifesté
son mécontentement au sujet de la carrière que
j'avais choisie . Il désirait me faire chercher une
situation dans les affaires, mon établissement
lui paraissant plus facile par cette voie . En un

mot, mes parents désiraient me marier et cher-
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ciraient le moyen de m'y contraindre . Ma mère
m'avait manifesté ses intentions à cet égard d'une
façon qui ne pouvait laisser d'équivoque, une
année auparavant.

Mais, je puis l'avouer dans la situation où je
me trouve, le spectacle lamentable du ménage

de mes parents m'avait enlevé toute confiance
en eux à cet égard, bien que je n'en eusse rien
laissé paraître, si ce n'est à ma maîtresse qui,
par son travail et le dévouement qu'elle me té-

moignait, avait gagné ma confiance.
J'avais deux raisons de plus pour ne pas les

écouter : la première est que je redoutais l'in-
certitude de la vie d'affaires à laquelle je n'étais

nullement préparé . J'avais assisté depuis
l'en-fance aux troubles d'intérieur occasionnés dans
ma famille par les changements de position ré-

pétés de mon père, et j'en voyais bien les incon-
vénients . Pour moi, j'étais au contraire, avec
espérance de fortune à venir, entré de bonne

heure dans l'administration par la voie régulière
du concours, avec des connaissances générales
pouvant me permettre de m'y faire honneur . Je

pouvais me croire en situation d'y faire une car-
rière honorable à l'abri des incertitudes et des
mécomptes qui avaient contribué à troubler le

bonheur de ma famille et dont j'avais été clou-
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loureusement impressionné pendant toute mon
enfance . J'avais l'appui d'un sénateur ami de

ma famille, et je me sentais recommandé par la
réputation dont jouissait la famille de mon père

pour son dévouement aux institutions républi-
caines, dans le cas où mes opinions personnelles

n ' entreraient pas en ligne de compte, en raison

de mon âge.
Un parent de mon père jouissait d'une grande

considération dans le pays de M . X ., et avait

été déporté au 2 décembre . M . X . m'en avait
parlé plusieurs fois, sa mère l'ayant connu
et j 'attribuais à ce souvenir et à l'amitié com-
mune d'un ami de mes parents qui m'avait pré-

senté à lui, ainsi qu'au maintien des traditions
libérales dans ma famille, la confiance qu'il

semblait me donner, mais qui, malheureuse-
ment, n'existait que dans ma jeune imagination.

La seconde raison qui me faisait tenir à ma

position avait un but plus immédiat . Je désirais,
en gardant les émoluments de l'administration,
maintenir, vis-à-vis de ma famille, une indépen-

dance qui me permettait de conserver une maî-
tresse à laquelle j'étais alors très attaché.

Pour ces deux raisons, je voulais entrer dans
l'administration, mais, dans la condition qui
m'y était faite, mon but était d'obtenir un autre
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service . Je pouvais d'ailleurs en trouver, dans le
même grade, présentant plus d 'avantages pécu-
niaires par les travaux supplémentaires, mais
en présence des craintes dont M . X . me donnait

lui-même l'appréhension, je résolus, comme il me
le conseillait, de faire mon poing dans ma poche.

Je repris donc tranquillement mon service
isolé, bien que, dans ces conditions, il com-

mençât à me peser, mais résolu à attendre une
occasion qui me permît de saisir le mot de
l'énigme qui devait m'expliquer l'origine de
cette hostilité occulte dont j'étais prévenu.

Je restai dans cette situation, sans être in-

quiété jusqu'au commencement de l'année 1888.
A cette époque, ma maîtresse se plaignit vive-

ment d'être suivie dans la rue par des hommes
dont le but n'était évidemment pas la plaisan-
terie . Elle s'en montrait très effrayée et je voulus
me rendre compte de la chose . Effectivement,
j 'eus un jour l'occasion de dépister un individu

déjà âgé et médiocrement vêtu qui attendait sur
le trottoir en face de chez elle et la suivit immé-

diatement après sa sortie . Je l'accostai un
instant après et lui demandai les raisons qu ' il
avait de le faire, après toutefois l ' avoir brutalisé

par un violent coup de parapluie dans le dos.
Je ne pus obtenir aucune explication de lui et il
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s'esquiva sans rien dire . Depuis je le revis sans

qu ' il fit attention à moi et, de mon côté, je le
laissai passer de même, mais, peu de jours après,

je fus moi-même accosté dans la rue par d ' autres

individus qui s'arrêtaient devant moi pour me

regarder en face et me ricaner au nez.
L'idée me vint aussitôt que ce devait être des

auxiliaires de celui que j'avais malmené, dont

l'intention était d'exercer une vengeance en me
cherchant une querelle dans laquelle ils auraient

semblé avoir le droit de me donner de mauvais
coups . Craignant de ne pas être aussi heureux
cette fois que dans ma première tentative d'in-

timidation, en présence d'une provocation aussi
nette, je me résolus de m'informer, avant tout,
de savoir à qui j'avais à faire.

Je me rendis à cet effet chez le commissaire

de police de mon quartier, rue V . et je
l'entretins de mon aventure . Je lui dis que,

dans ma situation (puisqu'il m'avait répondu
qu'il n'avait pas d'argent pour me rendre le
service que je demandais), je pourrais probable-
ment obtenir une lettre d' introduction auprès
de M. G . ; et il me conseilla de tenter la dé-
marche.

Je demandai donc une lettre à M . X . pour
la Sûreté et je lui en exposai les raisons .
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II me demanda à qui j 'attribuais les pour-
suites dont j 'étais l'objet . Je lui répondis que je
ne pouvais soupçonner que des membres d'une

agence Tricoche quelconque don t je venais déran-
ger les opérations . Il me fit alors une question
qui, à l'époque, me parut simplement naïve de la

part d'un homme dans sa position . « Ces maisons
existent donc, me dit-il, je me suis beaucoup
occupé de choses de police après la guerre, mais
je n'en avais pas connaissance » . 11 est évident
que cette réflexion hypocrite aurait dû me

montrer qu'il était au fait (le ce qui se passait
contre moi ; mais sur le moment, j'étais trop
abasourdi pour en tirer méfiance à son égard.

Je vis le chef de la sûreté a qui je renouvelai

le récit que j'avais fait à M . . Je lui fis la

même réserve, à savoir que, si les poursuites dont
j'étais l'objet venaient de ma famille, je ne ferais

aucun bruit : et c'est du reste ce que je fis.Etant

donnée la situation personnelle de mon chef

dans le département du R . où ma famille occupe

aussi une situation très en vue, je ne voulais
pas le faire intervenir dans les différends que je

pouvais avoir avec elle . Je me sentais, du reste,

assez fort et assez prudent pour m'arranger de
façon à conserver mon indépendance sans lui

causer d'ennui .
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Au cours de tous ces événements, je réfléchis-
sais naturellement aux circonstances (lui les

avaient précédés et particulièrement à l'attitude
à mon égard de la partie de ma famille qui

habite Paris.
Ma méfiance était éveillée de longue date sur

certains (le ses membres à raison de luttes

d'intérêt déjà anciennes entre eux et mes parents
directs dont j'avais toujours pris la défense et
en raison de leurs tendances jalouses, qui les

portaient continuellement à se nuire les uns
aux autres dans l'esprit de ma grand-mère.

Quoique vivant peu avec eux, l'écho de leurs

intrigues m'arrivait de temps eu temps.
Je repassai donc dans ma mémoire les con-

versations que ,j'avais eues avec eux et je me
rappelai, entre autres phrases suspectes, celle-ci

qui était toute récente . A un dîner, l'un d'eux
disait que jamais la police de la capitale
n'avait été aussi négligée que maintenant ; son
fils ajouta en me regardant : « C'est au point
que, s'il m'arrivait une affaire dans la rue, je
préférerais encore ne pas m'adresser aux
sergents de ville ».

En présence de la vigueur avec laquelle on
agissait contre moi et contre ma maîtresse, cette
réflexion pouvait sembler faite pour m'enlever
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toute espérance de secours . Elle me frappa et
contribua à me faire supposer qu'il s'agissait

d'une tentative d'intimidation très sérieuse à
mon égard, dont le but dépassait les ordres, s'il
y en avait, de mes père et mère, pour me faire
inquiéter.

'fout ceci se passait fin février et commence-
ment de mars 188 . . . Je continuai à aller dans
ma famille quoique plus rarement, les craintes
antérieures dont j'ai parlé m'ayant déjà fait ra-
lentir mes visites chez elle.

Après ma démarche à la Sûreté, les poursuites

dont j'avais été l'objet cessèrent momentanément.
Je commençais à être tranquille de ce côté,
lorsque je fus plus gravement inquiété et cette
fois pour ma santé . J'eus de fréquentes indis-
positions auxquelles je n'étais pas habitué, mes

forces déclinèrent subitement sans raison appa-
rente . J'eus des transpirations abondantes pen-
dant la nuit, des maux de coeur, une langue
sale comme pour une fièvre typhoïde . Ce n'était
point le début de cette maladie, car, outre que je
l'avais déjà eue, ces symptômes disparaissaient
avec des purgations que je m'administrais succes-
sivement sur le conseil d'un pharmacien de mon

quartier que j'allai consulter . Si mon affaiblisse-
ment n'avait pas été artificiel, les purgations

PACTET et COLIN — Les Aliénés devant la Justice	 11
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auraient tout simplement achevé de m 'abattre au

lieu de me remettre.
J'étais toujours sans résultat de ma première

démarche à la Sûreté . Les poursuites avaient
cessé et je me sentais protégé, lorsque l'incident

suivant survint qui m 'en fit faire une seconde.

Dans la matinée du dimanche des Rameaux

188 . . ., je me sentis plus indisposé que de cou-
tume, subitement et d'une façon qui n'avait
rien de commun avec une indisposition natu-

relle.
Je repassai alors dans ma mémoire les occa-

sions où je m'étais trouvé particulièrement
souffrant les temps précédents et je crus remar-
quer qu'elles avaient coïncidé avec des repas où

j'avais pris d'un miel que ma maîtresse avec (lui
je mangeais, avait acheté d'une vieille femme

qui avait passé dans la maison trois semaines
auparavant, pour y offrir sa marchandise.

Ma défiance s'accrut à l ' égard de ce miel, par
des particularités qui m'avaient été signalées par
ma maîtresse, dans la conversation (lue cette
femme avait eue avec elle . Ma maîtresse avait
été frappée de la façon dont celle-ci la question-
nait, notamment sur notre intention de rester
locataires dans la maison . Quand j'étais rentré
pour déjeûner, ce jour—là, elle m 'avait dit que
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probablement la concierge l ' avait chargée de la

questionner . Mes soupçons se portèrent donc

avec une grande intensité sur cette femme dont
la curiosité pouvait avoir une autre origine . Je

pris le pot de miel qu'elle avait vendu et le

portai à la Sûreté pour le faire analyser, par

le laboratoire municipal.

Je me soignai de nouveau et ma santé se
remit petit à petit.

Je remarquai alors que M . X. devenait de plus
en plus circonspect et même inquiet à mon
égard, sans cependant rien me dire sur ce qui
me concernait, lorsque j'appris un jour dans les
circonstances suivantes qu'on voulait m'empoi-
sonner . Dans une conversation que son garçon
de bureau avait à mon sujet avec une personne,
dans son antichambre, je l'entendis dire distincte-
ment : « Ils veulent l'empoisonner ».

Qui soupçonner à cette époque en dehors de
ma famille sur laquelle portaient déjà mes
craintes?

Pour qu'elle se soit portée à cette extrémité,
il fallait d 'autres raisons que celle de me faire

quitter mon emploi ou ma maîtresse . Je les
trouvais dans l'opposition d'intérêt qui existait
entre moi et une partie des membres de ma
famille . Dans deux occasions, j'étais inter-
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venu personnellement pour m'opposer à leurs

volontés . Ils m'en avaient manifesté leur mé-

contentement et, de plus, ils pouvaient être ten-
tés de profiter de ma situation irrégulière, vivant
de fait avec une maîtresse, pour satisfaire une
rancune et en même temps un intérêt pécu-

niaire pour les espérances d'héritage à venir, en

se débarrassant de ma présence.
N'ayant plus d'apparences à ménager à leur

égard, je décidai de m'installer avec ma maî-

tresse rue J . Je cessai tout rapport avec

eux et j'entrepris en abandonnant momen-
tanément mes père et mère, de les con-

traindre ainsi que ceux des membres de ma fa-
mille qui pouvaient m'aimer, à chercher les
causes et les auteurs de cet acte . Effectivement
mes père et mère alarmés m 'écrivirent et j'en

profitai pour leur exposer les raisons de ma con-
duite à leur égard.

Pour en revenir à M . X., il parut à cette
époque de plus en plus alarmé par ma décision

d'agir de la sorte et dont il avait été informé
chez moi pendant un voyage qu'il fit en
province . A son retour, il m'engagea vivement à
reprendre comme auparavant mes rapports avec
mes père et mère : « Vis-à-vis de la famille de
votre soeur, vous avez raison, ajouta-t-il, mais
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vous ne pouvez abandonner vos père et mère »,
et je remarquai combien il était agité en me le
disant.

J'attribuais son silence sur tout le reste à un
sentiment de délicatesse qui lui faisait craindre

de m'effrayer.
Mes parents me demandèrent des explications

et j'échangeai avec eux une correspondance ac-
tive sur les événements précédents, mais je ne
pus rien obtenir d'eux en dehors d'une manifes-
tation de solidarité parfaite.

Progressivement, et sans raison apparente,
M. X . en vint à ne plus m'occuper du tout;
après un certain temps, je fus de nouveau in-
quiété dans la rue . Cependant beaucoup de per-
sonnes qui, en me croisant dans la rue, me firent

voir qu'elles me connaissaient, ne paraissaient
pas mal intentionnées et étaient de ma so-
ciété.

L'embarras que cette situation me causa
s 'augmenta lorsqu'un jour, il me sembla à tra-
vers la cloison de mon bureau, entendre M . X.

dire à un visiteur que j'étais fou.
Dès lors, commença pour moi une vie d'obser-

vation et d'incertitude poignantes, ne trouvant
plus d'appui effectif d'aucun côté et n'osant pas
encore briser ouvertement avec lui . Je compre-
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nais cependant qu'il prenait une part active

dans ce qui se passait à mon égard . Tout ceci

se passait dans le printemps et l'été 188 . . . Ma

santé s'affaiblit plus ou moins de nouveau et

j ' en attribuai la cause à l'inquiétude.
J'eus des rêves dans lesquels des étrangers et

des personnes de ma famille me parlaient et,

dans l'automne de 188 . . ., M . X . intervint en

personne pour me dire un jour : « Tu auras ta
voiture » . Je compris qu'il voulait également

me faire changer mon existence actuelle, mais
je n'y fis aucune attention . Je continuai mon
service sans m'inquiéter davantage de son but ;
mes rapports avec lui devenant de plus en plus

indifférents et jugeant que le jour où il aurait
une communication sérieuse à me faire dans
mon intérêt, il prendrait une autre voie que

celle-là qui m'avait stupéfié, dans un moment
où j'étais littéralement éperdu.

Ce n 'est que dans l ' hiver 188 . . . et 188 . . . que
des personnes que je rencontrai dans la rue et
qui semblaient me porter intérêt, sans cepen-

dant vouloir se faire connaître, me mirent en
défiance contre M . X . Je relevai à son sujet les
propos suivants : « Tu vois que c'est lui qui te
coule ». « C'est ton chef qui t'a marché
sur le pied » . On alla jusqu'à me dire « Tue-
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le» ; on me l'a dit jusqu'en ces temps der-

niers.

M. X. était ainsi catégoriquement accusé et
je lui demandai de le quitter, à défaut de preuve
certaine pour agir autrement.

J'avais peine à me persuader qu'il s ' était ainsi
trompé à mon égard . H m'avait même invité
deux fois à dîner chez lui dans cet hiver et j'y

avais été bien accueilli . Je reviens à ma famille
deZ. dans laquelle j ' étais allé en novembre 188 . . .,
avant d'être ainsi éclairé . J'y acquis la certitude
que toute ma famille était d'accord et repoussait
les imputations dont j'avais chargé ses membres.

Mais je constatai en revanche que je ne pouvais
plus compter comme auparavant sur la con-
fiance et l'amitié de mes père et mère, que j'avais

cependant toujours défendus avec acharnement
contre les autres membres de la famille . Je les
quittai brusquement pour rentrer à Paris et
ils me retirèrent la pension de 25o francs
qu'ils m'envoyaient tous les mois.

Pendant tout cet hiver, je me suis donc encore

débattu dans une situation inextricable, étant
réveillé régulièrement dans des rêves par des
personnes que je ne connaissais pas, en même
temps que par des membres de ma famille et
j'en perdis le sommeil .
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J'arrivai, en février 188 . . ., à quitter ma maî-

tresse dont le caractère aigri contre moi, la por-
tait à me traiter irrespectueusement malgré la
façon dont je l'avais défendue . Je manquais du

reste d'argent pour l'entretenir comme par le

passé.
Il rie me restait plus qu'à quitter mon poste

pour ne plus voir aucune des personnes sur les-
quelles je croyais autrefois pouvoir compter . Au

mois de mars 188 . . ., je prévins M . X . que j'allais

demander mon changement, mais il paraît
qu'il avait des raisons pour ne pas me laisser
m'éloigner . Il me dissuada d'aller au Personnel,
disant qu'il en faisait une question personnelle.

Cette attitude, dans l'embarras où je me trouvais
déjà à son égard, sans preuve palpable de ses
intentions criminelles, me déconcerta . I! me
plaça, du reste, dans un bureau où je fus im-
médiatement occupé et il prit un autre secré-
taire auquel il trouva probablement de l'ou-
vrage.

Sou but, après que j'étais entré en lutte avec
le service dans les conditions exposées plus haut,
entreprise qui, au début, avait excité mon carac-
tère, avait été de profiter de l'isolement qui en

était résulté pour moi, pour me discréditer
sourdement vis-à-vis de mes collègues et de
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mes supérieurs en faisant croire que je suis

sans valeur, que je ne restais dans cette position
que par paresse.

Quoi qu ' il en soit, il semble que plus per-
sonne n'avait, intérêt à m'inquiéter . Ma famille
était satisfaite par l'abandon de ma maîtresse à

qui elle avait payé pour moi une somme que je
lui avais souscrite pour lui permettre de trou-
ver immédiatement des ressources.

D'un autre côté, si ce qu'on me disait dans la
rue sur M. X. était vrai, en m'éloignant de lui
je montrais bien qu'il n'y avait rien de commun

de ce genre entre lui et moi et de plus, je lui
enlevais toute espérance de réussir à me désho-
norer.

Je n'en continuai pas moins cependant à être
inquiété dans mon sommeil plus que jamais.

Avant de partir en congé, à la campagne, au

mois de juin, j'écrivis à M . le Préfet pour
lui demander mon changement de direction.
Je lui exposai la conduite de M. X. dan

ce qu'elle avait de palpable et dont M. le

Préfet pouvait avoir des témoignages en pro-

voquant arec lui un débat contradictoire . A la

suite de cette démarche, je fus nommé à un
autre poste.

Pendant les mois qui suivirent, mes rêves ne
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cessèrent pas et, dans la rue, on me confirmait
de la même façon que je ne serais débarrassé

qu 'en tuant M. X.
Je lui avais écrit une lettre insolente dans

laquelle, me rappelant un propos dans lequel on
m'avait dit qu'il ne se trouvait pas assez payé
de ce qu'il avait fait pour moi, je lui envoyais la
somme d'un franc en timbres-poste, lui disant

qu'il recevrait chaque semaine une somme
équivalente jusqu'à extinction de . la valeur de
cinq ou six repas que j'avais pris chez lui en
plusieurs années, si ceux que lui avaient rendus

mes parents ne lui paraissaient pas suffisants . Il

pria un de ses chefs de bureau, celui que je
quittais alors, de m 'écrire de ne plus lui faire
de communication semblable.

11 ne pouvait plus y avoir de doute, les per-
sonnes qui me portaient intérêt et qui s'effor-
çaient de m'éclairer dans la rue, étaient dans le

vrai sur ce qu'elles me disaient de son caractère.
Je crus cependant que mon mépris suffirait à
tout arrêter puisqu'on était au courant de ses
intentions et qu'on savait que ses calomnies
n'avaient aucun fondement.

En fin survint le dernier rêve qui précéda, clans
la nuit du 17 au 18 novembre 188 . . ., la mort de
M. X . Dans ce rêve, je me trouvais en voiture
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avec un homme et une voix inconnue m'offrait
une voiture . Cette répétition de la proposition,
qui ne m'avait été faite auparavant que par

M. X., me prouva qu'il poursuivait ses projets.
Cet homme cherchait toujours ma perte . Il vou-
lait me priver du bonheur de mon âge pour le

reste de mon existence, et s'il ne réussissait pas
à me perdre de réputation vis-à-vis de tout le
monde, il espérait encore attaquer ma santé et
se venger de son insuccès et de la découverte de
sa canaillerie en me minant par le manque de

sommeil et la déception.
Comment a-1-il été amené à agir de la sorte

malgré la simplicité de mes goûts et de mon
existence ?

Je n 'en puis trouver que deux explications.
Ou bien après s'être totalement trompé à mon

sujet et m'avoir indignement calomniéa t-il
craint une vengeance de moi? Le jour oit je lui
ai demandé, tout au début, une lettre pour le

chef de la Sûreté, il m ' a vu dans un état qui ne
pouvait lui laisser aucun doute sur la manière
dont j'agirais en pareil cas et il en avait une

preuve dans la façon dont j'avais traité dans la
rue le premier individu qui s'était aventuré
pour nous inquiéter . Il a trouvé plus simple de

me perdre définitivement, tâche qui lui a paru fa-
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cite dans sa haute situation, en présence de l'iso-
lement dans lequel je m'étais mis, à la suite de

mes premiers ennuis.
Ou bien était-il arrivé tout simplement, par

bassesse de caractère, à se charger d'exécuter les

projets de vengeance des ennemis que j'avais et
qui voulaient ma perte.

Dans un cas comme dans l ' autre, c'est sur lui

que je fais retomber la responsabilité de ma
triste situation et les perplexités poignantes que
j'ai traversées et dans lesquelles, à un moment
donné, j'ai failli perdre la raison. Il s'y est mon-
tré l ' homme qu' il était, un traître et un lâche.

Sans tenir compte de mon âge, de la confiance
que je lui avais témoignée, il a abusé de ma

bonne volonté, de ma bonne foi ou plutôt de
mon ignorance, provenant de l'isolement que le
malheur, à l'école duquel j'avais été, m'avait
fait aimer . Sans l'habitude que j'ai prise de
bonne heure de me tirer d ' affaire tout seul et de
ne compter que sur moi, je n'aurais pu sup-
porter de pareilles épreuves . Actuellement je ne
serais plus de ce monde et il jouirait de son
triomphe . Et cependant, si j'avais des détrac-
teurs, il était plus que qui que ce soit, à même
de détruire l 'effet de leur travail . Il s'est, au
contraire, servi de l 'autorité que lui donnait
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sa haute situation, pour m'enlever ma position,
ma santé, mon bonheur à venir, à défaut d'avoir
pu m'enlever la vie.

L'enquête officieuse ou officielle établira la
vérité de mes affirmations . J'ai voulu conserver

l 'existence telle que je la comprends, je veux

dire en restant à même de me marier honora-
blement et de me constituer une famille qui
m'appartienne.

J'ai cherché, outre la vengeance de toutes mes
souffrances, la garantie de ma sécurité future et
de celle de mes enfants.

Pour toutes ces raisons, je considère que je
me trouvais en état de légitime défense .
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NETTES, professeur agrégé à la Faculté do médecine de Paris, médecin des hô-
pitaux .

TOME VII
1 vol . grand in-8. de 550 pages avec figures dans le texte . 14 fr.
Maladies chroniques du poumon, par A .-B . MARFAN, professeur agrégé

à la Faculté de médecine de Pars, médecin des hôpitaux . — Phtisie pulmo-
naire, par A .-B . MARFAN . — Maladies de la plèvre, par NETTER, profes-
seur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin des hôpitaux . — Mala-
dies du médiastin, par A,-B . MARFAN.

Sous presse : Tome VIII.

Traité de Physiologie
PAR

J.-P. MORAT

	

Maurice DOYON
Professeur à l'Université de Lyon .

	

Professeur agrégé
à la Faculté de médecine de Lyon

5 vol. gr . in-8. avec fig . en noir et en couleurs . En souscription . 50 fr.
1 . — Fonctions de nutrition : Circulation, par M . DOYON ; Calorification,

par P. MORAT. 1 vol . gr . in-8° avec 173 figures en noir et en couleurs . 12 fr.
II . — Fonctions de nutrition (suite et fin) : Respiration,exdrétion, par

J .-P . MORAT ; Digestion, Absorption, par M . DOYON. 1 vol. gr . in-8 . , avec
167 figures en noir et en couleurs	 12 fr.

Sous presse : Système nerveux.

Traité de Chirurgie d'urgence
Par Félix LEJARS

Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris
Chirurgien de l'hôpital Tenon, Membre de la Société de Chirurgie.

TROISIÈME ÉDITION, REVUE ET AUGMENTÉE
1 vol . gr . in-8 . de 1005 pages, avec 751 fig . dont 351 dessinées d 'après

nature, par le D r DALEINE, et 172 photogr . origin . Relié toile . 25 fr.

Traité des
Maladies de l'Enfance

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE MM.

J. GRANCHER
Professeur à la Faculté de médecine de Paris,

Membre de l ' Académie de médecine, médecin de l'hôpital dos Enfants-Malades.

J. COMBY

	

A .-B . MARFAN
Médecin des hôpitaux .

	

Agrégé, Médecin des hôpitaux
5 vol . grand in-8° avec figures dans le texte . . 90 fr.

CHAQUE VOLUME EST VENDU SÉPARÉMENT

5
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Traité de Pathologie générale
Publié par Ch. BOUCHARD

Membre do l'Institut
Professeur de pathologie générale à la Faculté do Médecine de Paris.

SECRÉTAIRE DE LA RÉDACTION : G.-H . ROGER
Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, Médecin dos hôpitaux.

COLLABORATEURS :

MM . ARNOZAN, D'ARSONVAL, BENNI, R . BLANCHARD, BOULAY, BOURCY, BRUN,
CADIOT, CHABRIE, CHANTEMESSE, CHARRIE, CHAUFFARD, COURMONT, DEJERINE,
PIERRE DELBET, DEVIC, DUCAMP, MATHIAS DUVAL, F ÉRE, FRÉMY, GAUCHER,
GILBERT, GLEY, GUIGNARD, LOUIS GUINON, J .-F . GUYON, HALLE, HÉNOCQUE,
HUGOUNENQ, LAMBLING, LANDOUZY, LAVERAN, LEBRETON, LE GENDRE, LEJARS,
LE Noix, LERMOYEZ, LETULLE, LUBET-BARBON, MARFAN, MAYOR, MÉNÉTRIER,
NETTER, PIERRET, G .-H . ROGER, GABRIEL Roux, RUFFER, RAYMOND, TRIPIER,
VUILLEMIN, FERNAND WIDAL.

6 volumes grand in-8 . , avec figures dans le texte.
Prix en souscription jusqu' à la publication du t. VI . 120 fr.

TOME I
1 vol. grand in-8° de 1018 pages avec figures dans le texte : 18 fr.

Introduction à l'étude de la pathologie générale . — Pathologie comparée de
l' homme et des animaux . — Considérations générales sur les maladies des

végétaux. — Pathologie générale de l'embryon. Tératogénie. — L'hérédité et la patho-
logie générale. — Prédisposition et immunité . — La fatigue et le surmenage . --
Les Agents mécaniques .— Les Agents physiques . Chaleur. Froid . Lumière . Pres-
sion atmosphérique . Son . — Les Agents physiques . L'énergie électrique et la
matière vivante . —. Les Agents chimiques : les caustiques . — Les intoxications.

TOME I1
i vol. grand in-8 ° de 940 pages avec figures 'dans le texte : 18 fr.

L' infection . — Notions générales de morphologie bactériologique . —Notions de
chimie bactériologique. — Les microbes pathogènes . — Le sol, l' eau et l'air, agents
des maladies infectieuses . — Des maladies épidémiques . — Sur les parasites des
tumeurs épithéliales malignes . —Les parasites.

TOME H1
1 vol . in-8. de 1400 pages, avec figures dans le texte,

publié en deux fascicules : 28 fr.
Fasc . I . — Notions générales sur la nutrition à l'état normal . — Les troubles

préalables de la nutrition . — Les réactions nerveuses . - - Les processus pathogé-
niques de deuxième ordre.
' Fasc . II . — Considérations préliminaires sur la physiologie et l'anatomie patho-
logiques . — De la fièvre . — L'hypothermie . — Mécanisme physiologique des trou-
bles vasculaires . — Les désordres de la circulation dans les maladies . — Throm-
bose et embolie . — De l'inflammation . — Anatomie pathologique générale des
lésions inflammatoires . — Les altérations anatomiques non inflammatoires . —
Les tumeurs.

TOME IV
1 vol . in-8 . de '719 pages avec figures dans le texte :16 fr.

Evolution des maladies . — Sémiologie du sang . — Spectroscopie du sang. Sé-
miologie . — Sémiologie du coeur et des vaisseaux . — Sémiologie du nez et du
pharynx nasal . — Sémiologie du larynx . — Sémiologie des voies respiratoires . —
Sémiologie générale du tube digestif.

TOME V
1 fort vol . in-8 ° de 1180 pages avec nombr. figures dans le texte : 28 fr.

Sémiologie du foie . — Pancréas, — Analyse chimique des urines . — Analyse
microscopique des urines (Histo-bactériologique) . — Le rein, l'urine et l'orga-
nisme . — Sémiologie des organes génitaux . — Sémiologie du système nerveux .



RÉCENTES PUBLICATIONS (Décembre 1901)

	

7

TOME VI
1 roi. grand in-8° avec figures dans le lexie (sous presse)

Les troubles de l'intelligence . — Sémiologie do la peau . - Sémiologie de
l'appareil visuel . — Sémiologie do l'appareil auditif . — Considérations sur le
diagnostic et le pronostic . — Diagnostic et pronostic . -- Radiographie . —
Hygiène. — Thérapeutique générale.

Traité de Physique Biologique
publié sous la direction de MM.

D'ARSONVAL
Professeur au Collège (le Franco

Membre de l'Institut et de l'Académie
de médecine.

GARIEL
Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées
Prof . à la Faculté de médecine de Paris
Membre de l'Académie de médecine .

CHAUVEAU
Profes . au Muséum d ' histoire naturelle

Membre de l'Institut
et de l'Académie de médecine.

MAREY
Professeur au Collège do Franco

Membre de l'Institut
et de l ' Académie de médecine.

Secrétaire de la rédaction : M . WEISS
Ingénieur des Ponts et Chaussées

Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris

3 vol . in-8° . En souscription	 60 fr.

TOME PREMIER
1 fort volume in-8°, avec 591 figures dans le texte . . 25 fr.

Sous Presse : Tome II

L'OEUVRE MÉDICO-CHIRURGICAL
D r CRITZMAN, directeur

Suite de Monographies cliniques
SUR LES QUESTIONS NOUVELLES

en Médecine, en Chirurgie et en Biologie .

Chaque monographie est vendue séparément	 1 fr . 25
Il est accepté des abonnements pour une série de 10 Monographies au prix

payable d ' avance de 10 fr. pour la France et 12 fr. pour l' étranger (port compris).

DERNIÈRES MONOGRAPHIES PUBLIÉES
N° 24. L'Analgésie chirurgicale par voie rachidienne(Injections

sous-arachnoïdiennes de cocaïne) . Technique, résultats, indications, par
le D r TUFFIER, professeur agrégé à la Faculté do médecine do Paris,
chirurgien des hôpitaux.

N° 25 . L' Asepsie opératoire, par PIERRE DELBET, chirurgien des hôpi-
taux, professeur agrégé à la Faculté de médecine, et BIGEARD, chef do
clinique.

N . 26 . Anatomie chirurgicale et médecine opératoire de
l' Oreille moyenne, par Ave . BROCA, professeur agrégé à la Faculté
de médecine de Paris, chirurgien des hôpitaux.

N° 97 . Traitements modernes de l'Hypertrophie de la Pros-
tate, par le D r . E . DESNOS, ancien inter ne dos hôpitaux.

N° 28. La Castro-entérostomie, par MM. Roux et BOURGET, professeurs
de l' Université à Lausanne .
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Traité élémentaire de

Clinique Thérapeutique
Par le Dr Gaston LYON

Ancien chef do Clinique médicale à la Faculté do Médecine do Paris.

QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET AUGMENTÉE
1 fort volume in-8 . de 1 .540 pages, cartonné toile : 25 francs.

Maladies de l'Estomac, Traité pratique à l 'usage des méde-
cins et des étudiants, par le Dr Max EINHORN, professeur de cli-
nique médicale à l'Ecole de médecine et à l ' hôpital post-graduate
de New-York, médecin du Dispensaire allemand . Traduit de l' anglais
par le Dr FERRÉOL T . LABADIE (de New-York) . 1 volume in-8° avec
figures dans le texte	 8 fr.

Manuel de Thérapeutique, par Fernand BERLIOZ, profes-
seur à l ' Ecole de médecine de Grenoble, directeur du Bureau
d ' Hygiène et de l ' Institut sérothérapique . Avec une introduction de
M . Ch . BOUCHARD, professeur de pathologie et de thérapeutique
générales, médecin des hôpitaux . Quatrième édition, revue et aug-
mentée . 1 vol . in-16 diamant, cartonné toile, tranches rouges . 6 fr.

Précis d'anatomie pathologique, par L . BARD, profes-
seur à la Faculté de médecine de l'Université de Lyon, médecin de
l ' Hôtel-Dieu. Deuxième édition, revue et augmentée, avec 125 figures
dans le texte . 1 volume in-16 diamant, de XII-804 pages, cartonné
toile, tranches rouges	 7 fr. 50

Leçons sur les maladies du sang (Clinique dé l'Hôpital
Saint-Antoine), par Georges1 HAYEM, professeur à la Faculté de
médecine de Paris, membre de l 'Académie de médecine, recueillies
par MM . E . PARMENTIER, médecin des hôpitaux, et R . BEN-
SAUDE, chef du laboratoire d 'anatomie pathologique à l ' hôpital
Saint-Antoine . 1 vol . in-8° , broché, avec 4 planches en couleurs,
par M . KARMANSKI	 15 fr.

Précis d'Histologie, par Mathias DUVAL, professeur à la
Faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie de médecine.
Deuxième édition, revue et augmentée, illustrée de 427 figures dans
le texte . 1 vol . gr . in —° de ' 1020 pages	 1.8 fr.

Traité de Microbiologie, par E . DUCLAUX, membre de
l'Institut de France, directeur de l ' Institut Pasteur, professeur à la
Sorbonne et à l ' Institut national agronomique . 1 vol . gr . in-8 e .
1 . Microbiologie générale . — II . Diastases, toxines et venins . —

III . Fermentation alcoolique . — IV . Fermentations variées des di-
verses substances ternaires.

Chaque volume grand in-8. , avec figures dans le texte . . 15 fr .
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Manuel de Pathologie externe, par MM . RECLUS, KIR-
MISSON, PEYROT, BOUILLY, professeurs agrégés à la Faculté de
médecine de Paris, chirurgiens des hôpitaux . Édition complète
illustrée de 720 figures . 4 volumes in-8	 40 fr.

Chaque volume est vendu séparément	 10 fr.

Cliniques chirurgicales de l 'Hôtel-Dieu, par
Simon DUPLAY, professeur de clinique chirurgicale à la Faculté
de médecine, membre de l ' Académie de médecine, chirurgien de
l ' Hôtel-Dieu, recueillies et publiées par les D rs M . CAZIN, chef
de clinique chirurgicale à l ' Hôtel-Dieu, et S . CLADO, chef des

travaux gynécologiques.Troisième série.1 vol. gr. in-8°avec fig.8fr.

Éléments de Chimie physiologique, par Maurice
ARTHUS, professeur de physiologie et de chimie physiologique à
l' Université de Fribourg . Troisième édition revue et augmentée . 1 vol.
in-16, avec fig . dans le texte, cartonné toile, tr . rouges . . 4 fr.

Manuel d'Anatomie microscopique et d'Histologie ,
par P .-E . LAUNOIS, professeur agrégé à la Faculté de médecine de
Paris, médecin de l' hôpital Tenon. Préface de M . Mathias DUVAL,
professeur d ' Histologie à la Faculté de Paris, membre de l ' Académie
de médecine . Deuxième édition entièrement refondue . 1 vol. in-16
diamant, cartonné toile avec 261 figures dans le texte . . . 8 fr.

Manuel de Pathologie interne, par Georges DIEULAFOY,
professeur de Clinique médicale à la Faculté de médecine de Paris,
médecin de l'Hôtel-Dieu, membre de l 'Académie de médecine . Trei-
zième édition entièrement refondue et considérablement augmentée.
4 vol . in-16 diamant, avec figures en noir et en couleurs, cartonnés
à l ' anglaise, tranches rouges	 28 fr.

Un progrès de l'Hydrothérapie . Examen et critique des
systèmes de Priessnitz et de Kneipp . Exposé fait pour la première
fois d'après les documents authentiques, par le D r Alfred BAUM-
GARTEN, directeur de l ' Etablissement de Woerishofen . Traduction
française par le D r ERNEST BONNAYME, de Lyon . 1 vol . in-8° br . 6 fr.

LES

Maladies Infectieuses
PAR

G.-H. ROGER
Professeur agrégé à la Faculté de médecine do Paris

 Médecin de l'hôpital de la porte d'Aubervilliers, Membre de la Société do Biologie

1 volume in-8 . de 1 .480 pages publié en 2 fascicules avec figures
dans le texte	 28 fr .
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Éléments de Physiologie
l'AR

Maurice ARTHUS
Chef de laboratoire à l'Institut Pasteur do Lillo.

1 vol . in-16 de la Bibliothèque Diamant, avec figures dans le texte,
cartonné toile	 8 fr.

LES MALADIES DU CUIR CHEVELU
L MALADIES SÉBORRHÉIQUES

Séborrhée, Acnés,Calvitie
Par le D r R. SABOURAUD

Chef du laboratoire de la ville de Paris à l'hôpital Saint Louis
Membre de la Société de Dermatologie.

1 vol . in-8 . , avec 91 figures dans le texte dont 40 aquarelles
en couleurs . . . . 10 R.

Traité d'Hygiène
PAR

A. PROUST
Professeur d'Hygiène à la Faculté de médecine de l 'Université de Paris

Médecin honoraire do l'Hôtel-Dieu
Membre de l'Académie de médecine, du Comité consultatif d'hygiène publique

de France et du Conseil supérieur des habitations à bon marché
Inspecteur général des Services sanitaires.

TROISIÈME ÉDITION
revue et considérablement augmentée

AVEC LA COLLABORATION DE

	

A. NETTER

	

et

	

H. BOURGES
	Professeur agrégé à la Faculté

	

Chef du laboratoire d'hygiène
de médecine

	

à la Faculté (le médecine

	

Médecin de l'hôpital Trousseau 	 Chef du laboratoire à l'hôpital Trousseau
Membre du Comité consultatif d'hygiène	 Auditeur du Comité consultatif

	

publique de France .

	

' d'hygiène publique de France.

Ouvrage couronné par l'Institut et la Faculté de médecine

i vol . in-8, , avec figures et cartes dans le texte, publié en 2 fascicules.

	

En souscription 	 18 fr,
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Bibliothèque

d'Hygiène thérapeutique
DIRIGÉE PAR

Le Professeur PROUST
Membre de l'Académie de médecine, Médecin de l 'Hôtel-Dieu,

Inspecteur général des Services sanitaires.

Chaque ouvrage f orme un volume in-16, cartonné toile, tranches rouges,
et est vendu séparément : 4 fr.

Chacun des volumes de cette collection n' est consacré qu' à une seule maladie
ou à un seul groupe de maladies. Grâce à leur format, ils sont d ' un maniement
commode . D 'un autre côté, en accordant un volume spécial à chacun des grands
sujets d'hygiène thérapeutique, il a été facile de donner à leur développement
toute l'étendue nécessaire.

L'hygiène thérapeutique s' appuie directement sur la pathogénie ; elle doit en
être la conclusion logique et naturelle . La genèse des maladies sera donc étudiée
tout d' abord . On se préoccupera moins d ' être absolument complet que d'être
clair . On ne cherchera pas à tracer un historique savant, à faire preuve de
brillante érudition, à encombrer le texte de citations bibliographiques . On s'ef-
forcera de n'exposer que les données importantes de pathogénie et d'hygiène
thérapeutique et à les mettre en lumière.

VOLUMES PARUS
L 'Hygiène du Goutteux, par le professeur PROUST et A . MATHIEU, médecin

de l'hôpital Andral.
L'Hygiène de l'Obèse, par le professeur PROUST et A. MATHIEU, médecin de
l'hôpital Andral.
L'Hygiène des Asthmatiques, par E . BRISSAUD, professeur agrégé, méde-

cin de l 'hôpital Saint-Antoine.
L'Hygiène du Syphilitique, par H . BOURGES, préparateur au laboratoire

d'hygiène de la Faculté de médecine.
Hygiène et thérapeutique thermales, par G . DELFAU, ancien interne des

hôpitaux de Paris.
Les Cures thermales, par G . DELFAU, ancien interne des hôpitaux de Paris.
L'Hygiène du Neurasthénique, par le professeur PROUST et G . BALLET,

professeur agrégé, médecin des hôpitaux de Paris . (Deuxième édition .)
L'Hygiène des Albuminuriques, par le D r SPRINGER, ancien interne des

hôpitaux de Paris, chef de laboratoire de la Faculté de médecine à la Clinique
médicale de l'hôpital de la Charité.

L'Hygiène du Tuberculeux, par le D' CHUQUET, ancien interne des hôpitaux
de Pais, avec une introduction du D r DAREMBERG, membre correspondant de
l 'Académie de médecine.

Hygiène et thérapeutique des maladies de la Bouche, par le Dr CRUET,
dentiste des hôpitaux do Paris, avec une préface do M . le professeur

LANNELONGUE, membre de l'Institut.
Hygiène des maladies du Coeur, par le D r VAQUEZ, professeur agrégé

à la Faculté de médecine de Paris, médecin des hôpitaux, avec une préface du
professeur POTAIN.

Hygiène du Diabétique, par A . PROUST et A . MATHIEU.
L'Hygiène du Dyspeptique, par Io D r LINOSSIER, professeur agrégé à la

Faculté de médecine do Lyon, membre correspondant do l'Académie de méde-
cine, médecin à Vichy .
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Traité
DE

Chimie industrielle
Par R. WAGNER et F. FISCHER

QUATRIÈME ÉDITION FRANÇAISE ENTIÈREMENT REFONDUE
Rédigée d'après la quinzième édition allemande

par le Dr L. GAUTIER

2 vol . grand in-8. avec de nombreuses figures dans le texte
En souscription	 30 fr.

Dans cette quatrième édition, l ' ouvrage a subi un remaniement si
complet et si profond qu'on peut le considérer comme un livre nou-
veau, absolument au niveau des progrès de la science et répondant
de la manière la plus complète aux besoins de l' industrie chimique
actuelle . Tous les perfectionnements de la chimie technologique y sont
exposés avec tous les développements qu'ils comportent et afin de
rendre encore plus facile l ' intelligence du texte, de nombreuses figures
nouvelles ont été introduites.

Ainsi refondue et mise au courant, nous espérons que la nouvelle
édition française de la Chimie industrielle recevra de la part du public
un accueil aussi favorable que celui qui a été fait aux éditions précé-
dentes .

Charles Gerhardt . Sa vie, son Œuvre, sa Correspondance (1816- 1856).
Document d'Histoire de la Chimie, par MM . Édouard Grimaud, de l' Institut
et Charles Gerhardt, ingénieur. 1 vol . in-8' de xi-595 p . avec portrait . 15 fr.

Le Constructeur, principes, formules, tracés, tables et renseignements
pour l'établissement des projets de machines à l 'usage des ingénieurs, construc-
teurs, architectes, mécaniciens, etc ., par F . Reuleaux . Troisième édition
française, par A. Debize, ingénieur des manufactures de l'État . 1 volume
in-8° avec 184 figures	 30 fr.

Traité d 'analyse chimique qualitative, par R . Frésenius . Traité
des opérations chimiques, des réactifs et de leur action sur les corps les plus
répandus, essais au chalumeau, analyse des eaux potables, des eaux minérales,
du sol, des engrais, etc . Recherches chimico-légales, analyse spectrale . Neu-
vième édition française d'après la 16° édition allemande, par L . Gautier . 1 vol.
in-8° avec grav . et un tableau chromolithographique 	 '7 fr.

Traité d 'analyse chimique quantitative, par R. Frésenius.
Traité du dosage et do la séparation des corps simples et composés les plus
usités en pharmacie, dans les arts et en agriculture, analyse par les liqueurs
titrées, analyse des eaux minérales, des cendres végétales, des sols, des
engrais, des minerais métalliques, des fontes, dosage des sucres, alcalimétrie,
chlorométrie, etc. Septième édition française, traduite sur la 6° édition alle-
mande, par L . Gautier. 1 vol . in-8° avec 251 grav . dans le texte . . 16 fr .
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Traité d'Analyse chimique quantitative par Élec-
trolyse, par J . RIBAN, professeur Chargé du cours d ' Analyse
chimique et maître de Conférences à la Faculté des Sciences de
l'Université de Paris . 1 volume grand in-8 . , avec 96 figures dans le
texte	 9 fr.

Manuel pratique de l'Analyse des Alcools et
des Spiritueux, par Charles GIRARD, directeur du Labo-
ratoire municipal de la Ville de Paris, et Lucien CUNIASSE,
chimiste-expert de la Ville de Paris . 1 volume in-8 . avec figures et
tableaux dans le texte . Relié toile	 7 fr.

Chimie Végétale et Agricole (Station de Chimie végétale
de Meudon, 1883-1889), par M . BERTHELOT, sénateur, secré-
taire perpétuel de l' Académie des Sciences, professeur au Collège
de France . 4 volumes in-8 0 avec figures dans le texte . . . 36 fr.

Précis de Chimie analytique, Analyse qualitative, Ana-
lyse quantitative par liqueurs titrées, Analyse des gaz, Analyse orga-
nique élémentaire, Analyses et Dosages relatifs à la Chimie agricole,
Analyse des vins, Essais des principaux minerais, par J .-A. MUL-
LER, docteur ès sciences, professeur à l'Ecole supérieure des
Sciences d'Alger . 1 volume in-12, broché	 3 fr.

COURS PRÉPARATOIRE AU CERTIFICAT

D'ÉTUDES PHYSIQUES, CHIMIQUES & NATURELLES (P .C.N.)

Cours élémentaire de Zoologie, par Rémy PERRIER,
maître de Conférences à la Faculté des Sciences de Paris, chargé
du Cours de Zoologie pour le Certificat d' études P . C . N . Nouvelle
édition, entièrement revue . 1 volume in-8 . avec 693 figures dans le
texte, relié toile	 1.0 fr.

Traité des Manipulations de Physique, par B .-C . DA-
MIEN, professeur de Physique à la Faculté des Sciences de Lille,
et R. PAILLOT, agrégé, chef des Travaux pratiques de physique
à. la Faculté des Sciences de Lille . 1 vol . in-8 ° avec 216 fig . 7 fr.

Eléments de Chimie organique et de Chimie bio-
logique, par W. ŒCHSNER DE CONINCK, professeur à
la Faculté des Sciences de Montpellier . 1 volume in-16 . . . 2 fr.

Eléments de Chimie des métaux, par W.ŒCHSNER
DE CONINCK, professeur à la Faculté des Sciences (le Montpel-
lier . 1 volume in-16	 2 fr.

Eléments de Botanique, par Ph. VAN TIEGHEM, mem-
bre de l ' Institut, professeur au Muséum d'histoire naturelle . Troi-
sième édition, revue et augmentée . 2 volumes in-16 de 1 .170 pages
avec 580 figures, cartonnés toile	 1.2 fr.

13
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OUVRAGES DE M . A . DE LAPPARENT
Membre de l'Institut, professeur à l'École libre dos Hautes-Études.

TRAITÉ DEGÉOLOGIE
QUATRIEME EDITION ENTIÈREMENT REFONDUE ET CONSIDERABLEMENT AUGMENTÉE

3 vol . grand in-8 . , avec noua) . fig . cartes et croquis . . 35 fr.

Abrégé de géologie . Quatrième édition, entièrement refondue . 1 vol.
in-16 de viii-299 pages avec 141 gravures et une carte géologique
de la France eu chromolithographie, cartonné toile 	 3 fr.

Notions générales sur l ' écorce terrestre . 1 vol . in-1G de 156 pages
avec 33 figures, broché	 1 fr . 20

La géologie en chemin de fer . Description géologique du Bassin
parisien et des régions adjacentes (Bretagne aux Vosges . — Bel-
gique à Auvergne) . 1 vol . in-18 de 608 pages, avec 3 cartes chromo-
lithographiées, cartonné toile 	 7 fr . 50

Cours de minéralogie . Troisième édition, revue et augmentée . 1 vol.
grand in-8. de xx-703 pages avec 619 gravures dans le texte et une
planche chromolithographiée	 15 fr.

Précis de minéralogie . Troisième édition, revue et augmentée . 1 vol.
in-16 de xii-398 pages avec 235 gravures dans le texte et une planche
chromolithographiée, cartonné toile	 5 fr.

Leçons de géographie physique . Deuxième édition, revue et aug-
mentée. 1 vol . grand in-8 . de xvi-718 pages avec 162 figures dans le
texte et une planche en couleurs 	 12 fr.

Le siècle du Fer . 1 vol . in-18 de 360 pages, broché 	 2 fr . 50

Guides du Touriste, du Naturaliste et del'Archéologue
publiés sous la direction de M . Marcellin BOULE

Le Cantal, par Marcellin BOULE, docteur ès sciences, Louis
FARGES, archiviste-paléographe . 1 volume in-16 avec 85 dessins et
photographies, et 2 cartes en coul ., relié toile anglaise . 4 fr. 50

La Lozère, par Ernest CORD, ingénieur-agronome, Gustave CORD,
docteur en droit, avec la collaboration de M. Armand VIRÉ,
docteur ès sciences . 1 vol . in-16 avec 87 dessins et photographies
et cartes en couleurs	 4 fr . 50

Le Puy-de-Dôme et Vichy, par Marcellin BOULE, docteur
ès sciences, Ph . GLANGEAUD, maître de conférences à l'Université
de Clermont, G . ROUCHON, archiviste du Puy-de-Dôme, A . VER-
NIÈRE, ancien président de l'Académie de Clermont . 1 vol . in-16,
avec 109 dessins ou photographies et 3 cartes en couleur . Cartonné
toile	 4 fr. 50

Pour paraître en mai 1902 : La Haute-Savoie .
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MISSION SAHARIENNE FOUREAU-LAMY

D'Alger au Congo par le Tchad
Par F. FOUREAU

Lauréat do l'Institut.

1 fort volume avec 110 figures reproduites directement d 'après
les photographies de l 'auteur, et une carte en couleurs des régions
explorées par la Mission.

Broché : 1.2 francs . — Richement cartonné : 1.5 francs.

Traité de Zoologie
Par Edmond PERRIER

Membre de l'Institut et de l'Académie de médecine,
Directeur du Muséum d ' Histoire Naturelle.

FASCICULE I : Zoologie générale . 1 vol. gr . in-8° de 412 p . avec 458 figures
dans le texte .

	

.

	

. .

	

12 fr.
FASCICULE II : Protozoaires et Phytozoaires . 1 vol. gr . in-8. de

452 p ., avec 243 figures	 10 fr.
FASCICULE III : Arthropodes . 1 vol . gr. in-8° de 480 pages, avec

278 figures .

	

.

	

.

	

8 fr.
Ces trois fascicules réunis forment la première partie . 1 vol . in-8.

de 1344 pages, avec 980 figures . . . .

	

. . . 30 fr.
FASCICULE IV : Vers et Mollusques . 1 vol. gr. in-8° de 792 pages,

avec 566 figures dans le texte . . . . 16 fr.
FASCICULE V : Amphioxus, Tuniciers. 1 vol . gr. in-8° de 221 pages,

avec 97 figures dans le texte 	 6 fr.
FASCICULE VI : Vertébrés . (Sous presse).

PETITE BIBLIOTHÈQUE DE " LA NATURE "
Recettes et Procédés utiles, recueillis par Gaston TISSANDIER,

rédacteur en chef de la Nature . Neuvième édition.
Recettes et Procédés utiles . Deuxième série : La Science

pratique, par Gaston TISSANDIER . Cinquième édition, avec figures
dans le texte.

Nouvelles Recettes utiles et Appareils pratiques . Troisième
série, par Gaston TISSANDIER . Quatrième édition, avec 91 figures dans
le texte.

Recettes et Procédés utiles . Quatrième série, par Gaston TIS-
SANDIER . Troisième édition, avec 38 figures dans le texte.

Recettes et Procédés utiles . Cinquième série, par J . LAFFARGUE,
secrétaire de la rédaction de la Nature . Avec figures dans le texte.

Chacun de ces volumes in-18 est vendu séparément
Broché	 2 fr . 25

	

Cartonné toile	 3 fr.

La Physique sans appareils et la Chimie sans labora-
toire, par Gaston TISSANDIER, rédacteur en chef de la Nature.
Septième édition des Récréations scientifiques . Ouvrage couronné
par l ' Académie (Prix Montyon) . Un volume in-8 . avec nombreuses
figures dans le texte . Broché, 3 fr . Cartonné toile, 4 fr .
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LAGÉOGRAPHIE
BULLETIN

DE LA

Société de Géographie
PUBLIÉ TOUS LES MOIS PAR

LE BARON HULOT, Secrétaire général de la Société
ET

M . CHARLES RABOT, Secrétaire de la Rédaction

ABONNEMENT ANNUEL : PARIS : 24 fr. — DÉPARTEMENTS : 26 fr.
ÉTRANGER : 28 fr. — Prix du numéro : 2 fr. 50

Chaque numéro, du format grand in-8 ° , composé de 80 pages et
accompagné de cartes et de gravures nombreuses, comprend des
mémoires, une chronique, une bibliographie et le compte rendu des
séances de la Société de Géographie . Cette publication n' est pas
seulement un recueil de récits de voyages pittoresques, mais d ' obser-
vations et de renseignements scientifiques.

La chronique, rédigée par des spécialistes pour chaque partie du
monde fait connaître, dans le plus bref délai, toutes les nouvelles re-
çues des voyageurs en mission par la Société de Géographie, et pré-
sente un résumé des renseignements fournis par les publications étran-
gères : elle constitue, en un mot, un résumé du mouvement géogra-
phique pour chaque mois.

La Nature
REVUE ILLUSTRÉE

des sciences et de leurs applications aux arts et à l 'industrie
DIRECTEUR : Henri de PARVILLE

Abonnement annuel : Paris : 20 fr . — Départements : 25 fr . —
Union postale : 26 fr.

Abonnement de six mois : Paris :10 fr .— Départements : 12 fr. 50.
— Union postale : 1.3 fr.

Fondée en 1873 par GASTON TISSANDIER, la Nature est aujourd 'hui le
plus important des journaux de vulgarisation scientifique par le nom-
bre de ses abonnés, par la valeur de sa rédaction et par la sûreté de
ses informations . Elle doit ce succès à la façon dont elle présente la
science à ses lecteurs en lui ôtant son côté aride tout eu lui laissant
son côté exact, à ce qu'elle intéresse les savants et les érudits aussi
bien que les jeunes gens et les personnes peu familiarisées avec les
ouvrages techniques ; à ce qu'elle ne laisse, enfin, rien échapper de ce
qui se fait ou se dit de neuf dans le domaine des découvertes qui
trouvent chaque jour des applications nouvelles et modifient sans
cesse les conditions de notre vi s .

Paris . — L . MARETHEUX, imprimeur, 1, r ue Cassette. — 552 .



LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS
55, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, A PARIS (0').

Envoi franco contre mandat-poste ou valeur sur Paris.

ENCYCLOPÉDIE DES TRAVAUX PUBLICS
ET ENCYCLOPÉDIE INDUSTRIELLE.

— o _

TRAITÉ DES MACHINES A VAPEUR
RÉDIGÉ CONFORMÉMENT AU PROGRAMME DU COURS DE L ' ÉCOLE CENTRALE

PAR

ALHEILIG,

	

Camille ROCHE,
Ingénieur (le la Marine .

	

Ancien Ingénieur de la Marine.

DEUX BEAUX VOLUMES GRAND. IN-8, SE VENDANT SÉPARÉMENT (E . I .) :
TOME I : avec 412 figures ; 1895	 20 Ir.
TOME II : avec 281 figures ; 1895	 18 fr.

CHEMINS DE FER
MATÉRIEL ROULANT . RÉSISTANCE DES TRAINS . TRACTION.

PAR

E . DEHARME,

	

A. PULIN,
Ingr principal à la Compagnie du Midi .	 Ingr Inspr pal aux chemins de fer du Nord.

Un volume grand in-8, xxii-441 pages, 95 figures, 1 planche; 1895 (E .I .) . 15 fr.

CHEMINS DE FER.
ÉTUDE DE LA LOCOMOTIVE . — LA CHAUDIÈRE.

PAR
E. DEHARME,

	

A . PULIN,
Ingr principal à la Compagnie du Midi . I Ingr Insp pal aux chemins (le fer du Nord.

Un volume grand in-8 de vi-608 p, avec 131 fig . et 2 pl . ; 1900 (E . I .) . 15 fr.

TRAITÉ PRATIQUE
DES

CHEMINS DE FER D ' INTÉRÊT LOCAL
ET DES

TRAMWAYS
Par Pierre GUÉDON,

Ingénieur, Chef (le traction à la Cie. générale des Omnibus de Paris.

Un beau volume grand in-8, de 393 pages et 141 figures (E . L ) ; 1901	 11 f r.
1
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INDUSTRIES DU SULFATE D 'ALUMINIUM,
DES ALUNS ET IDES SULFATES DE FER,

Par Lucien GESCHWIND, Ingénieur-Chimiste.

Un volume grand in-8, de viii-364 pages, avec 195 figures ; 1899 (E . I .) . 10 fr.

COURS DE CHEMINS DE FER
PROFESSÉ A L 'ÉCOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSÉES,

Par C. BRICKA,
Ingénieur en chef de la voie et des bâtiments aux Chemins de fer de l 'État.

DEUX VOLUMES GRAND IN-8 ; 1891 (E . T . P .)
TOME I : avec 326 fig . ; 1894 . . 20 fr . ) TOME II : avec 177 fig. ; 1894 . . 20 fr.

COUVERTURE DES ÉDIFICES
ARDOISES, TUILES, MÉTAUX, MATIÈRES DIVERSES,

Par J . DENFER,
Architecte, Professeur à l'École Centrale.

UN VOLUME GRAND IN —8, AVEC 429 FIG . ; 1893 (E. T . P .) . . 20 FR.

CHARPENTERIE MÉTALLIQUE
MENUISERIE EN FER ET SERRURERIE,

Par J . DENFER,
Architecte, Professeur à l'École Centrale.

DEUX VOLUMES GRAND IN—8 ; 1894 (E . T . P .).
TOME I : avec 479 fig . ; 1894 . . 20 fr . 1 TOME II : avec 571 fig. ; 1894. . 20 fr.

ÉLÉMENTS ET ORGANES DES MACHINES
Par Al . GOUILLY,

Ingénieur des Arts et Manufactures.

GRAND IN— 8 DE 406 PAGES, AVEC 710 FIG . ; 1894 (E. I .) . . . . 12 FR.

VERRE ET VERRERIE
PAR

Léon APPERT et Jules HENRIVAUX, Ingénieurs.
Grand in-8, avec 130 figures et 1 atlas de 14 planches ; 1894 (E . I .) . . . . 20 fr .



LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS

BLANCHIMENT ET APPRÊTS

TEINTURE ET IMPRESSION
PAR

Ch .-Er. GUIGNET,

	

F. DOMMER,
Directeur des teintures aux Manufac-

	

Professeur à l'École de Physique
tures nationales

	

et de Chimie industrielles
des Gobelins et de Beauvais .

	

de la Ville de Paris.

E. GRANDMOUGIN,
Chimiste, ancien Préparateur à l'École de Chimie de Mulhouse.

UN VOLUME GRAND IN-8 DE 674 PAGES, AVEC 368 FIGURES ET ÉCHAN-
TILLONS DE TISSUS IMPRIMÉS ; 1895 (E . I .)	 30 FR.

RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX
ET

ÉLÉMENTS DE LA THEORIE MATHÉMATIQUE DEL'ÉLASTICITÉ
Par Aug. FÖPPL,

Professeur à l'Université technique de Munich.

TRADUIT DE L ' ALLEMAND PAR E . HAHN,

Ingénieur diplômé de l'École Polytechnique de Zurich.

GRAND IN-8, DE 489 PAGES, AVEC 74 FIG. : 1901 (E . I .) . . . 15 FR.

CONSTRUCTION PRATIQUE des NAVIRES de GUERRE
Par A. CRONEAU,

Ingénieur de la Marine,
Professeur à l'École d'application du Génie maritime.

DEUX VOLUMES GRAND IN-8 ET ATLAS ; 1894 (E . I .):
TOME I : avec 305 fig. et un Atlas de 11 pl . in-40 ; 1894	 18 fr.
TOME II : avec 359 fig. ; 1894	 15 fr.

PONTS SOUS RAILS ET PONTS-ROUTES A TRAVÉES
MÉTALLIQUES INDÉPENDANTES.

FORMULES, BARÈMES ET TABLEAUX
Par Ernst HENRY,

Inspecteur général des Ponts et Chaussées.

UN VOLUME GRAND IN-8, AVEC 267 FIG . ; 1894 (E . T . P .) . . 20 FR.
Calculs rapides pour l 'établissement des projets de ponts métalliques et pour le con-

trôle de ces projets, sans emploi des méthodes analytiques ni de la statique graphique
(économie de temps et certitude de ne pas commettre d'erreurs) .
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CHEMINS DE FER.

EXPLOITATION TECHNIQUE
PAR 111M.

SCHOELLER,

	

FLEURQUIN,
Chef adjoint des Services commerciaux

	

Inspecteur des Services commerciaux
à la Compagnie du Nord .

	

à la même Compagnie.

UN VOLUME GRAND IN-8, AVEC FIGURES : 1901 (E . I .)	 12 FR.

TRAITÉ DES INDUSTRIES CÉRAMIQUES
TERRES CUITES.

PRODUITS RÉFRACTAIRES . FAÏENCES . GRÈS. PORCELAINES.

Par E. BOURRY,
Ingénieur des Arts et Manufactures.

GRAND IN– 8, DE 755 PAGES, AVEC 349 FIG . ; 1897 (E . 1 .) . 20 FR.

RÉSUMÉ DU COURS
DE

MACHINES A VAPEUR ET LOCOMOTIVES
PROFESSÉ A L ' ÉCOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSÉES,

Par J . HIRSCH,
Inspecteur général honoraire des Ponts et Chaussées,

Professeur au Conservatoire des Arts et Métiers.

2e édition . Gr. in-8 de 510 p . avec 314 fig . ; 1898 (E ; T . P.) . 18 fr.

LE VIN ET L'EAU-DE-VIE DE VIN
Par Henri DE LAPPARENT,

Inspecteur général de l'Agriculture.

INFLUENCE DES CÉPAGES, DES CLIMATS, DES SOLS, ETC ., SUR LA QUALITÉ DU
VIN, VINIFICATION, CUVERIE ET CHAIS, LE VIN APRÈS LE DÉCUVAGE, ÉCO -
NOMIE, LÉGISLATION.

GR . IN– 8 DE XII–533 P ., AVEC 111 FIG . ET 28 CARTES ; 1895 ( E .I .) 12 FR.

TRAITÉ DE CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE
Par A . JOANNIS,

Professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux,
Chargé (le cours à la Faculté des Sciences de Paris.

DEUX VOLUMES GRAND IN-8 ; 1896 (E. I .).
TOME' : 688 p ., avec fig. ;1896 . 20 fr . TOME II : 718 p . , avec fig. 1896 . 15 fr .
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MANUEL DE DROIT ADMINISTRATIF
SERVICE DES PONTS ET CHAUSSÉES . ET DES CHEMINS VICINAUX,

Par G . LECHALAS, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées.

DEUX VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SÉPAREMENT (E . T . P .).

TOME I ; 1889 ; 20 fr. — TOME II : Ir . partie ; 1893 ; 10 fr . 2° partie ;1898 ; 10 fr.

MACHINES FRIGORIFIQUES
PRODUCTION ET APPLICATIONS DU FROID ARTIFICIEL,

Par H. LORENZ,
Ingénieur, Professeur à l'Université de Halle.

TRADUIT DE L 'ALLEMAND AVEC L ' AUTORISATION DE L ' AUTEUR, PAR
P. PETIT,

	

J . JAQUET,
Prof, à la Faculté des Sciences de Nancy,

Directeur de l'Ecole de Brasserie .

	

Ingénieur civil,

Grand in-8 de lX-186 pages, avec 131 figures ; 1898 (E . I .) . . . 7 fr.

COURS DE GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE
ET DE GÉOMÉTRIE INFINITÉSIMALE,

Par Maurice D'OCAGNE,
Ingr et Prof, à l'École des Ponts et Chaussées, Répétiteur à l'Ecole Polytechnique.

GR . IN-8, DE xi-428 P ., AVEC 340 FIG . ; 1896 (E, T . P .) . . . ' 12 FR.

LES ASSOCIATIONS OUVRIÈRES

ET LES ASSOCIATIONS PATRONALES,
Par P. HUBERT-VALLEROUX,

Avocat à la Cour de Paris, Docteur en Droit.

GRAND IN-8 DE 361 PAGES ; 1899 (E . I .)	 10 FR.

TRAITÉ DES FOURS A GAZ
A CHALEUR RÉGÉNÉRÉE.

DÉTERMINATION DE LEURS DIMENSIONS.
Par Friedrich TOLDT,

Ingénieur, Professeur à l ' Académie impériale des Mines de Leoben.
TRADUIT DE L'ALLEMAND SUR LA 2 e ÉDITION REVUE ET DÉVELOPPÉE PAR L 'AUTEUR,

Par F . DOMMER,
Ingénieur des Arts et Manufactures.

Professeur à l'École de Physique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris.

Un volume grand in-8 de 392 pages, avec 68 figures ; 1900 (E . I .) . 11 fr .



LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS

ANALYSE INFINITÉSIMALE
A L'USAGE DES INGEI EURS,

Par E . ROUCHÉ et L . LÉVY,

2 VOLUMES GRAND IN-8, AVEC FIGURES (E . T .P .) :

TOME I : Calcul différentiel. viii-557 pages, avec 45 figures ; 1900	 15 fr.
TOME II : Calcul intégral	 (Sous presse .)

COURS D'ÉCONOMIE POLITIQUE
PROFESSÉ A L'ÉCOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSÉES,

Par C . COLSON,
Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, Conseiller d'État.

TROIS BEAUX VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SEPARÉMENT (E . T . P .) :
TOME I : Exposé général des Phénomènes économiques . Le travail et les ques-

tions ouvrières . Volume (le 600 pages ; 1901	 10 fr.
TOMES II et III	 (Sous presse .)

COURS DE PHYSIQUE

QUATRIÈME ÉDITION, AUGMENTÉE ET ENTIÈREMENT REFONDUE

Par M . E. BOUTY,
Professeur à la Faculté des Sciences de Paris.

Quatre tomes in-8, de plus de 4000 pages, avec 1587 figures et
14 planches sur acier, dont 2 en couleur ; 1885-1891 . ( OUVRAGE
COMPLET)	 72 fr.

On vend séparément :
TOME 1 . — 9 fr.

(*)

	

fascicule. — Instruments de mesure. Hydrostatique; avec
150 figures et 1 planche	 5 fr.
 2e fascicule. — Physique moléculaire; avec 93 figures... 4 fr.

TOME II . — CHALEUR . — 15 fr.
(*) 1•' fascicule. — Thermométrie, Dilatations ; avec 98 fig . 5 fr.
(*) 2• fascicule . — Calorimétrie ; avec 48 fig. et 2 planches . . . 5 fr.

3• fascicule . — Thermodynamique. Propagation de la cha-
leur; avec 47 figures	 5 fr.

DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE,

Par M. J. JAMIN.
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TOME III . — ACOUSTIQUE ; OPTIQUE . — 22 fr.

1" fascicule . — Acoustique ; avec 123 figures	 4 fr.
(*) 2. fascicule . — Optique géométrique ; avec 139 figures et 3 plan-

ches 	4 fr.
3e fascicule. — Etude des radiations lumineuses, chimiques

et calorifiques ; Optique physique ; avec 249 fig. et 5 planches,
dont 2 planches de spectres en couleur 	 14 fr.

TOME IV (1re Partie) . — ÉLECTRICITÉ STATIQUE ET DYNAMIQUE . — 13 fr.
1er fascicule . — Gravitation universelle . Électricité statique ;

avec 155 figures et 1 planche	 7 fr.
2e fascicule . — La pile . Phénomènes électrothermiques et

électrochimiques ; avec 161 figures et 1 planche	 6 fr.
TOME IV (2e Partie) . — MAGNÉTISME ; APPLICATIONS . — 13 fr.

3e fascicule. — Les aimants . Magnétisme . Électromagnétisme.
Induction ; avec 240 figures	 8 fr.

4e fascicule . — Météorologie électrique; applications de l'électri-
cité. Théories générales ; avec 84 figures et 1 planche	 5 fr.

TABLES GÉNÉRALES.

Tables générales, par ordre de matières et par noms d'auteurs
des quatre volumes du Cours de Physique . In-8 ; 1891 . . . 60 c.
Des suppléments destinés à exposer les progrès accomplis viennent compléter ce

grand Traité et le maintenir au courant des derniers travaux.

1er SUPPLÉMENT . — Chaleur. Acoustiques . Optique, par E . BOUTY,
Professeur à la Faculté des Sciences . In-8, avec 41 fig . ; 1896 . 3 fr . 50 c.

2e SUPPLÉMENT. — Électricité . Ondes hertziennes . Rayons X;
par E . BOUTY . In-8, avec 48 figures et 2 planches ; 1899 . 3 fr. 50 c.

(*) Les matières du programme d'admission à l'École Polytechnique sont comprises
dans les parties suivantes de l' Ouvrage : Tome I, 1er fascicule ; Tome II, t" et 2, fas-
cicules ; Tome III, 2 , fascicule .

LEÇONS

D'ÉLECTROTECHNIQUE GÉNÉRALE
PROFESSÉES A L' ÉCOLE SUPÉRIEURE D ' ÉLECTRICITÉ.

Par P. JANET,
Professeur adjoint à la Faculté des Sciences de l'Université de Paris,

Directeur du Laboratoire central et de l'École supérieure d'Électricité.

UN VOLUME GRAND IN-8, AVEC 307 FIGURES ; 1900	 20 FR .
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LEÇONS ÉLÉMENTAIRES.

D'ACOUSTIQUE ET D'OPTIQUE
A L' USAGE DES CANDIDATS AU CERTIFICAT D ' ÉTUDES PHYSIQUES,

CHIMIQUES ET NATURELLES (P . C . N .).

Par Ch. FABRY,
Professeur adjoint à la Faculté des Sciences de Marseille.

Un volume in-8, avec 205 figures ; 1898	 7 fr. 50 c.

TRAITÉ É LÉMENTAIRE
DE

MÉTÉOROLOGIE
Par Alfred ANGOT,

Météorologiste titulaire au Bureau Central météorologique,
Professeur à l'Institut national agronomiques et à l'Ecole supérieure

de Marine.

UN VOLUME GRAND IN-8, AVEC 103" FIG . ET 4 PL . ; 1899 .

	

12 FR.

RAPPORTS
PRÉSENTÉS AU

CONGRÈS DE PHYSIQUE
RÉUNI A PARIS EN 1900, SOUS LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ

FRANÇAISE DE PHYSIQUE,

Rassemblés et publiés par

Ch .-Éd . GUILLAUME et L . POINCARÉ,
Secrétaires généraux du Congrès.

TROIS VOLUMES GRAND IN-8, AVEC FIGURES;; 1900	 50 FR.

On vend séparément :

TOME I Questions générales. Métrologie . Physique mécanique. Physique molé-
culaire	 18 fr.

TOME Il : Optique . Électricité . Magnétisme	 '	 18 fr.
TOME III : Électro-optique et ionisation . Applications . Physique cosmique . Phy-

sique biologique	 18 fr .
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SERVICE GÉOGRAPHIQUE DE L ' ARMÉE

NOUVELLES TABLES DE LOGARITHMES
A CINQ DÉCIMALES

POUR LES LIGNES TRIGONOMÉTRIQUES
DANS LES DEUX SYSTÈMES DE LA DIVISION CENTÉSIMALE

ET DE LA DIVISION SEXAGÉSIMALE DU QUADRANT
ET POUR LES NOMBRES 1 A 12000.

Édition spéciale à l'usage des Candidats aux Écoles Polytechnique
et de Saint-Cyr.

UN VOLUME GRAND IN-8 ; .1901 . CARTONNE 	 3 FR.

LEÇONS SUR LA THÉORIE DES GAZ
Par L. BOLTZMANN,

Professeur à l'Université de Leipzig.

TRADUITES PAR A . GALLOTTI, ancien Élève de l'École Normale;

AVEC UNE Introduction ET DES Notes
PAR M . BRILLOUIN, Professeur au Collège de France.

1re PARTIE . GRAND IN-8 DE xix-201 PAGES AVEC FIGURES ; 1902 . 8 fr.

LA CONVENTION DU MÈTRE
ET LE BUREAU INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES,

Par Ch.-Ed. GUILLAUME,
Directeur adjoint du Bureau International des Poids et Mesures.

UN VOLUME IN-4, AVEC NOMBREUSES FIGURES ; 1901 . . . 7 FR . 50C.

LEÇONS SUR LES MOTEURS A GAZ
ET A PÉTROLE,

FAITES A LA FACULTÉ: DES SCIENCES DE BORDEAUX,

Par L . MARCHIS,
Professeur adjoint de Physique à la Faculté des Sciences de Bordeaux.

UN VOLUME IN-16 DE L-175 PAGES AVEC 19 FIGURES ; 1901 . 2 FR . 75 C .
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LEÇONS SUR L'ÉLECTRICITÉ
PROFESSÉES A L 'INSTITUT ELECTROTECHNIQUE MONTEFIORE

annexé à l'Université de Liège,

Par Eric GÉRARD,
Directeur de cet Institut.

6 e ÉDITION, DEUX VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SÉPARÉMENT.

TOME I : Théorie de l'Électricité et du Magnétisme. Électrométrie . Théorie et
construction des générateurs et des transformateurs électriques ; avec 388 fi-
gures ; 1900	 1 2 fr.

TOME II : Canalisation et distribution de l'énergie électrique . Applications de
l'Électricité à la téléphonie, à la télégraphie, à la production et à la transmission
de la puissance motrice, à la traction, à l'éclairage, à la métallurgie et à la chimie
industrielle ; avec 387 figures ; 1900	 1 2 fr.

TRACT ION ÉLECTRIQUE,
Par Éric GÉRARD,

(Extrait des Leçons sur l'Électricité du même Auteur .)

Volume grand in-8 de vi-1 36 pages, avec 92 figures ; 1900	 3 fr . 50 c.

MESURES ÉLECTRIQUES,
Par Éric GÉRARD,

2e édition, gr . in-8 de 532 p ., avec 217 fig . ; 1901 . Cartonné toile anglaise . . . . 12 fr.

LES DÉCHARGES ÉLECTRIQUES DANS LES GAZ,
Par J.-J . THOMSON, D . Sc . F . R . S.

OUVRAGE TRADUIT DE L 'ANGLAIS, AVEC DES NOTES ; PAR LOUIS BARBILLION,
ET UNE PRÉFACE DE CH.-ED . GUILLAUME.

Volume in-8 de xiv-172 pages, avec 41 figures ; 1900	 5 fr.

TRAITÉ DE MAGNÉTISME TERRESTRE,
Par E . MASCART,

Membre de l 'Institut.

Volume grand in-8 de vi-441 pages, avec 94 figures ; 1900	 15 fr.
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COURS DE LA FACULTÉ DES SCIENCES DE PARIS

TRAITÉ D'ANALYSE
Par Émile PICARD,

Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté des Sciences.

TOME I : Intégrales simples et multiples . — L'équation de Laplace et ses applica-
tions . Développement en séries . — Applications géométriques du Calcul infinité-
simal. 2 , édition, revue et corrigée ; 1901	 16 fr.

TOME II : Fonctions harmoniques et fonctions analytiques . — Introduction à la
théorie des équations différentielles . Intégrales abéliennes et surfaces de Riemann.
1893	 15 fr.

TOME III : Des singularités des intégrales des équations différentielles . Étude du
cas où la variable reste réelle et des courbes définies par des équations différen-
tielles . Equations linéaires ; analogies entre les équations algébriques et les équations
linéaires . 1896	 1 8 fr.

TOME IV : Équations aux dérivées partielles 	 (En préparation .)

LEÇONS

SUR LA THÉORIE DESFONCTIONS
Par Emile BOREL,

Maître de Conférences à l'École Normale supérieure.
TOME I : Exposé de la théorie des ensembles et applications ; 1898 . . . 3 fr . 50 e.
TOME II : Leçons sur les fonctions entières ; 1900	 3 fr . 50 c.
TOME III : Leçons sur les séries divergentes ; 1901	 4 fr . 50 c.
TOME IV : Leçons sur les séries à termes positifs, professées au Col-

lège de France ; 1902	 3 fr . 50 c.

ANNALES CÉLESTES DU XVII e SIÈCLE
Par A.-G . PINGRÉ.

OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LES AUSPICES DE L ' ACADÉMIE DES SCIENCES
PAR Cr. BIGOURDAN, ASTRONOME TITULAIRE A L ' OBSERVATOIRE DE PARIS.

In-1 de xi-028 pages ; 1901	 40 fr.

LE SYSTÈME MÉTRIQUE

DES POIDS ET MESURES
SON ÉTABLISSEMENT ET SA PROPAGATION GRADUELLE

Par G. BIGOURDAN,
Astronome titulaire à l'Observatoire de Paris.

Petit in-8 en caractères elzévirs, titre en 2 couleurs, 17 figures
et 10 planches Ou portraits ; 1901	 10 fr .
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GUIDE PRATIQUE
POUR LES

CALCULS DE RESISTANCE
DES

CHAUDIERES A VAPEUR ET L'ESSAI DESMATERIAUX EMPLOYES

Publié par l'Union Internationale des Associations de surveillance d'Appareils à vapeur,
TRADUIT SUR LA 7° ÉDITION ALLEMANDE,

Par G . HUIN, Ancien Élève de l'École Polytechnique, Capitaine d'Artillerie,

E. MAIRE, lngénieur E . C . P ., Directeur de l ' Association des
Propriétaires d ' appareils à vapeur du Nord-Est,

Avec la collaboration de H. WALTHER MEUNIER, Ingénieur E . C . P .,
Ingénieur en chef de l'Association alsacienne des Propriétaires d'appareils à vapeur.

Un volume in-12 raisin, avec 10 figures ; 1901	 2 fr . 75 c.

LEÇONS SUR LA THÉORIE DES FORMES
ET LA GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE SUPÉRIEURE,

à l'usage des Étudiants des Facultés des Sciences,

Par H. ANDOYER,
Maître de Conférences à l'École normale supérieure.

DEUX BEAUX VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SÉPARÉMENT :

Toms I : Volume de vi-508 pages ; 1900	 15 fr.
TOME H	 (En préparation .)

COURS D'ÉLECTRICITÉ
Par H . PELLAT,

Professeur à la Faculté des Sciences de l'Université de Paris.

3 volumes grand in-8, se vendant séparément :
TOME I : Électrostatique . Loi d'Ohm . Thermo-électricité, avec 145 figures;

1901	 10 fr.

TOME II : (Sous presse .) — Toms III : (En préparation .)

ESSAI SUR LES

FONDEMENTS DE LA GÉOMÉTRIE
Par B .-A.-W. RUSSELL,

Traduction par C . CADENAT, revue et annotée par l ' Auteur
et par Louis COUTURAT.

Grand in-8, avec 11 figures ; 1901	 9 fr .
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COURS DE PHYSIQUE MATHÉMATIQUE DE LA FACULTÉ DES SCIENCES.

THÉORIE ANALYTIQUE DE LA CHALEUR
MISE EN HARMONIE AVEC LA. THERMODYNAMIQUE

ET AVEC LA THÉORIE MÉCANIQUE DE LA LUMIÈRE,

Par J . BOUSSINESQ,
Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté des Sciences de l'Université de Paris.

Deux volumes grand in-8 se vendant séparément :

TOME I : Problèmes généraux . Vol . de xxvii-333 p . ; av . 14 fig . ; 1901 . 10 fr.
TOME II : Échauffement par contact et échauffement par rayonnement.

Conductibilité des aiguilles, lames et masses cristallines . Courants de
couvection . Théorie mécanique de la lumière	 :

	

(Sous presse .)

LES CARBURES D'HYDROGÈNE (1851-1901)
RECHERCHES EXPÉRIMENTALES

Par M . BERTHELOT,
Sénateur, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences.

3 volumes grand in-8, se vendant ensemble 	 45 fr.
 TOME I : L'Acétylène : synthèse totale des carbures d'hydrogéne . Volume
de x-414 pages . — Toms II : Les Carbures pyrogénés . — Séries diverses.
Volume de Iv-558 pages . — Toms III : Combinaison des carbures d'hydro-
gène avec l'hydrogène, l'oxygène, les éléments de l'eau . Vol . de Iv-459 pages.

GUSTAVE ROBIN,
Chargé de Cours à la Faculté des Sciences de Paris.

OEUVRES SCIENTIFIQUES
réunies et publiées sous les auspices du Ministère de l'Instruction publique,

Par Louis RAFFY,
Professeur adjoint à la Faculté des Sciences de Paris.

TROIS VOLUMES GRAND IN-8, AVEC FIGURES, SE VENDANT SÉPARÉMENT.

MATHÉMATIQUE : Nouvelle théorie des fonctions exclusivement fondée sur
l'idée de nombre . Un volume grand in-S	 ( Sous presse . )

PHYSIQUE : Un volume grand in-8, en deux fascicules :
Physique mathématique. Grand in-8 ; 1899	 r.
Thermodynamique générale . Grand in-8 ; 1901	 '	 9 fr.

CHIMIE : Leçons de Chimie physique, professées te la Faculté des Sciences
de Paris . Un volume in-8	 (En préparation . )
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BIBLIOTHEQUE

PHOTOGRAPHIQUE
La Bibliothèque photographique se compose de plus de 200 volumes et

embrasse l'ensemble de la Photographie considérée au point de vue de la
Science, de l'Art et des applications pratiques.

A côté d'Ouvrages d'une certaine étendue, comme le Traité de M . Davanne,
le Traité encyclopédique de M . Fabre, le Dictionnaire de Chimie photogra-
phique de M . Fourtier, la Photographie médicale de M . Londe, etc ., elle
comprend une série de monographies nécessaires à celui qui veut étudier
fond un procédé et apprendre les tours de main indispensables pour le
mettre en pratique. Elle s'adresse donc aussi bien à l'amateur qu'au profes-
sionnel, au savant qu'au praticien.

A B C DE LA PHOTOGRAPHIE MODERNE,
Par W.-K . BURTON.

5 e édition . Traduction sur la 12c édition anglaise, par G . HUBERSON.

In-18 jésus, avec figures ; 1901	 3 fr.

LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS,
PAR LA MÉTHODE INTERFÉRENTIELLE DE M . LIPPMANN.

Par A . BERGET.

2° édition, entièrement refondue . In-18 jésus, avec fig. ; 1901 . . . 1 fr . 75 c.

FABRICATION DES PLAQUES AU GÉLATINOBROMURE,
Par BURTON . — Traduction par HUBERSON.

in-18 jésus, avec figures ; 1901	 0 fr . 50 c.

REPRODUCTION DES GRAVURES, DESSINS, PLANS,
MANUSCRITS,

Par A . COURRÈGES, Praticien.
In-18 jésus, avec figures ; 1900	 2 fr.

LA PHOTOGRAPHIE . TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE,
Par A . DAVANNE.

2 beaux volumes grand in-8, avec 234 fig. et 4 planches spécimens . .. 32 fr.
Chaque volume se vend séparément 	 16 fr.

LES AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES,
Par A . COURRÈGES, Praticien.

ln-18 jésus, avec 12 figures ; 1901	 2 fr.
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TRAITÉ ENCYCLOPÉDIQUE DE PHOTOGRAPHIE,
Par C . FABRE, Docteur ès Sciences.

4 beaux vol . grand in-8, avec 724 figures et 2 planches ; 18894891 . . . 48 fr.
Chaque volume se vend séparément 14 fr.

Des suppléments destinés à exposer les progrès accomplis viennent compléter ce
Traité et le maintenir au courant des dernières découvertes.

1er Supplément (A) . Un beau vol . gr . in-8 de 400 p . avec 176 fig. ; 1892. 14 fr.
2e Supplément (B) . Un beau vol . gr. in-8 de 424 p . avec 221 fig . ; 1897. 14 fr.

Les 6 volumes se vendent ensemble 	 72 fr.

LA PHOTOGRAPHIE D'ART
A L' EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900.

Par C . KLARY.

Grand in-8 de 88 pages, avec nombreuses illustrations et
planches ; 1901	 6 fr. 50 e.

LA PHOTOTYPIE POUR TOUS

ET SES APPLICATIONS DIRECTES
AUX TIRAGES LITHOGRAPHIQUES ET TYPOGRAPHIQUES.

Par L . LAYNAUD.

Un volume in-18 jésus, avec figures ; 1900	 2 fr.

L'OBJECTIF PHOTOGRAPHIQUE,
ÉTUDE PRATIQUE . EXAMEN. ESSAI . CHOIX ET MODE D ' EMPLOI.

Par P. MOESSARD,
Lieutenant-Colonel du Génie,

Ancien Élève de l 'École Polytechnique.

Un volume grand in-8, avec 116 figures et 1 planche ; 1899	 6 fr . 50 c.

MANUEL DU PHOTOGRAPHE AMATEUR,
Par F . PANAJOU,

Chef du Service photographique à la Faculté de Médecine
de Bordeaux.

3. ÉDITION COMPLÈTEMENT REFONDUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE.
Petit in-8, avec 63 figures ; 1899	 2 fr . 75 c.

LA PHOTOGRAPHIE ANIMÉE,
Par E. TRUTAT.

Avec une Préface de M . MAREY.

Un volume grand in-8, avec 146 figures et 1 planche ; 1899	 5 fr.

ESTHÉTIQUE DE LA PHOTOGRAPHIE,
Un volume de grand luxe in-4 raisin, avec 14 planches et 150 figures . 16 fr.
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TRAITÉ PRATIQUE
DES AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES

A L'USAGE DES AMATEURS,
Par E . TRUTAT

2e édition, revue et augmentée . 2 vol . in-18 jésus	 5 fr.
On vend séparément :

f e PARTIE : Obtention des petits clichés, avec 81 figures ; 1900 . . . . 2 fr . 75 c.
IIe PARTIE : Agrandissements, avec 60 figures ; 1897 . . . . :	 2 fr . 75 c.

TRAITÉ PRATIQUE
DE PHOTOGRAVURE EN RELIEF ET EN CREUX,

Par Léon VIDAL.

In-18 jésus de xIv-445 p . avec 65 figures et G planches ; 1900 . . . . 6 fr . 50 c.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DE LA PHOTOGRAPHIE.
CONFÉRENCES FAITES A LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

EN 1899.
Brochures in-8 ; 1899 — On vend séparément :

LA PHOTOCOLLOGRAPHIE, par G . BALAGNY	 1 fr . 25 c.
LA PHOTOGRAPHIE STÉRÉOSCOPIQUE, par R . COLSON . . 1 fr.
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE PORTRAIT EN PHOTO-

GRAPHIE, par Frédéric DILLAYE 	 1 fr . 25 c.
LA MÉTROPHOTOGRAPHIE, avec 17 ligures et 2 planches, par

le Colonel A . LAUSSEDAT	 2 fr . '75 c.
LA RADIOGRAPHIE ET SES DIVERSES APPLICATIONS, avec

29 figures, par Albert LONDE	 1 fr . 50 c.
LA CHRONOPHOTOGRAPHIE, avec 23 fig ., parMAREY. 1 fr . 50c.

LA PHOTOGRAPHIE EN BALLON ET LA TÉLÉPHOTOGRAPHIE,
avec 19 figures, par H . MEYER-HEINE	 1 fr . 50 c.

LA MICROPHOTOGRAPHIE, avec 3 planches en couleur, par
MONPILLARD	 2 fr . 50 c.

SUR LES PROGRÈS RÉCENTS ACCOMPLIS AVEC L ' AIDE DE LA
PHOTOGRAPHIE DANS L'ÉTUDE DU CIEL ; avec 2 planches,
par P . PUISEUX	 2 fr.

LA PHOTOGRAPHIE DES MONTAGNES, à l'usage des alpinistes,
avec 19 figures, par J . VALLOT	 1 fr . 75 c.

LES PROGRÈS DE LA PHOTOGRAVURE, avec 21 figures et
2 planches, par Léon VIDAI	 1 fr . 75 c.

LE ROLE DES DIVERSES RADIATIONS EN PHOTOGRAPHIE, avec
8 figures, par P . VILLARD	 1 fr.

LES AGRANDISSEMENTS, avec fig ., par H . WALLON. 1 fr . 75 c.

31232 . — Paris, Imp . Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins .



ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE DES AIDE-MÉMOIRE

DIRIGÉE PAR M . LÉAUTÉ, MEMBRE DE L INSTITUT

Collection de 300 volumes petit in-8 (24 volumes publiés par an)

 CHAQUE VOLUME SE VEND SÉPARÉMENT : BROCHÉ, 2 FR . 50 ; CARTONNÉ, 3 FR:.

Derniers ouvrages parus

Section de l'Ingénieur

	

Section du Biologiste

Picou .— Distribution de l'électricité.
(2 vol .) . — Canalisations électriques.

DWELSUAUVERS-DERY . — Machine à
vapeur .— I . Calorimétrie. — II . Dy-
namique.

A. MADAMET.— Tiroirs et distributeurs
de vapeur . — Détente variable de
la vapeur. — E pures de régulation.

AIMSWITZ. — I . Thermodynamique.—
II . Les moteurs thermiques.

H . GAUTIER..— Essais d 'or et d'argent.
BERTIN .— Etat de la marine de guerre.
BERTHELOT. — Calorimétrie chimique.
DE Numa . — L'art de chiffrer et dé-

chiffrer les dépêches secrètes.
GUILLAUME. — Unités et étalons.
WIDMANN .— Principes de la machine

à vapeur.
MINEZ (P .) . — Électricité industrielle.

(2 vol .) . — Électricité appliquée à
la marine. — Régularisation des mo-
teurs des machines électriques.

HEBERT . — Boissons falsifiées.
NAUDIN.— Fabrication des vernis.
SINIGAGLIA .—Accidents de chaudières.
V ERMAND .— Moteurs à gaz et à pétrole.
BLOCx. — Eau sous pression.
DE MARCHERA. — Machines frigorifi-

ques (2 vol.).
PRUD 'HOMME . — Teinture et impression.
SOREL. — I . La rectification de l'alcool.

— II . La distillation.
DE BILL . — Fabrication de là fonte.
HENNEBERT (Cl ) . — I . La fortification.

— II. Les torpilles sèches. — IIÏ.
Bouches à feu. — IV . Attaque des
places . — V. Travaux de campagne.
— VI . Communications militaires.

CASPARI . — Chronomètres de marine.
Louis JACQUET . — La fabrication des

eaux-de-vie.
DUDEBOUT et CRONEAU. — Appareils

accessoires des chaudières à vapeur.
C . BOURLET. — Bicycles et bicyclettes.
H. LEAUTE et A. BERARD. — Transmis-

sions par câbles métalliques
HAIT . — Les marées.
H . LAURENT .— I . Théorie des jeux de

hasard . — II . Assurances sur la vie.
— III. Opérations financières.

C l VALLIER. — Balistique (2 vol .) . —
Projectiles. Fusées . Cuirasses (2 vol .).

LELOUTRE.

	

Machines à vapeur.
I . Fonctionnement : II .Echappement.

FAtsANS. — Maladies des organes res-
piratoires.

MAGNAN et SÉRIEUX . -- I . Le délire chro-
nique . — II . La paralysie générale.

AUVARD . — I. Séméiologie génitale. —
II . Menstruation et fécondation.

G. WEISS. — Electro-physiologie.
BAZT .— Maladies des voies urinaires.

(4 vol .).
TROUSSEAU. — Hygiène de l'oeil.
FÉRé.— Epilepsle.
LAVERAN .— Paludisme.
POLIN et LABIS . — Aliments suspects.
BERGONIE . — Physique du physiolo-

giste et de l'étudiant en médecine.
MEGNIN .—I . Les acariens parasites . —

II . La faune des cadavres.
DEMELIN .— Anatomie obstétricale.
TH . SCHELOESING fils. — Chimie agricole.
CUEnoT . — I. Les moyens de défense

dans la série animale . — II . L' in-
fluence du milieu sur les animaux.

A. OLIVIER . — L'accouchement normal.
BERGE .— Guide de l'étudiant à l'hôpital.
CHARRIN . — Poisons de l'organisme

(3 vol.).
ROGER. — Physiologie du foie.
BROCQ et JACQUET . — Précis élèmen-

taire de dermatologie (5 vol .).
HANOT . — De l'endocardite aiguë.
DE BRUN .— Maladies des pays chauds.

(2 vol .).
BROCA. — Tumeurs blanches des mem-

bres chez l 'enfant.
Du CAZAL ET CATRIN . — Médecine 14-

gale militaire.
LLAPERSONNE (ms). — Maladies des

paupières.
KOELHER . — Applications de la photo-

graphie aux sciences naturelles.
BEAUREGARD . — Le microscope.
LESAGE . — Le choléra.
LANNELONGUE .— La tuberculose chi-

rurgicale.
CORNEVIN .— Production du lait.
J . CHATIN. — Anatomie comparée

(4 vol .)
CASTEX.— Hygiène de la voix.
MERKLEN . — Maladies du coeur.
G . ROCHE; . -- Les grandes pêches ma-

ritimes modernes de la France.
OLLIER. — I. Résections sous-périos

tées. — II. Résections des grandes
articulations .
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Derniers ouvrages parus

Section de l'Ingénieur

	

Section du Biologiste
DARIES. — Cubature des terrasses . —
Conduites d'eau .— Calcul dos canaux.

SIDERSKY. — L Polarisation et saccha-
rimétrie . — II . Constantes physiques.

NIEWENGLOWSKI .— Applications scien-
tifiques et industrielles do la photo-
graphie (2 vol .) . — Chimie des ma-
nipulations photographiques (2 vol .)

ROCQUES (X .).— Alcools et eaux-de-vie.
— Le Cidre.

MOESSARD . — Topographie.
BOURSAULT . — Calcul du temps de pose.

— Eaux potables et industrielles
SEGUELA . — Les tramways.

LEFEVRE (J .) .— I . La spectroscopie.
— II. La spectrométrie . — III . Eclai-
rage électrique . — IV. Eclairage aux
gaz, aux huiles, aux acides gras. —
Liquéfaction des gaz.

BARILLOT (E . ). — Distillation des bois.
MOISSAN et OUVRARD . — Le nickel.
URBAIN . — Les succédanés du chiffon

en papeterie.
Lopins. — I . Accumulateurs électriques.

— II. Transformateurs de tension.
ARIÈS . — 1. Chaleur et énergie . — II.

Thermodynamique.
FABRY. — Piles électriques.
HENRIET . — Les gaz de l'atmosphère.
DUMONT . — Electromoteurs . — Auto-

mobiles sur rails.
MINET (A . ) . -1 . L' électro-métallurgie.

— II . Les fours électriques .—III . L' é-
lectro-chimie . — IV . L'électrolyse .—
V. Analyses électrolytiques.

DUFOUR . — Tracé d' un chemin de fer.
MIRON (F.) . — Les huiles minérales.
BORNECQUE . — Armement portatif.

LAVERGNE . — Les turbines.
PERISSE . — Automobiles sur routes.

LECORNU .— Régularisation du mouve-
ment dans les machines.

LE VERRIER. — La fonderie.
LEYRIG . — Statique graphique (2 vol .).

LAURENT (P .) . — Déculassement des
bouches à feu. — Résistance des bou
ches à feu.

JAUBERT . — Goudron de houille . —
Matières colorantes .— Matières odo-

rantes . - Produits aromatiques . —
Parfums comestibles.

CLERC . — Photographie des couleurs.
GOURÉ DE VILLEMONTEE . — Résistance

électrique.
LABBE . — Essai des huiles essentielles.
VANUTBERGHE . — Exploitation des

forêts (2 vol ) .
VIGNERON E T ETHMULM. —Mesures
électriques.
OZZI-ESCOT . — Analyse chimique (2 v .).

axaoz . — Basai des matières textiles .

LETULLE . — Pus et suppuration.
CRITZMAN . — Le cancer . — La goutte.
ARMAND GAUTIER. — La chimie de la

cellule vivante.
SEGLAS . — Le délire des négations.
STANIat .AS MEUNIER. - Les météorites.
GRÉHANT — Les gaz du sang.
NOCARD . — Les tuberculoses anime»

et la tuberculose humaine.
MOUSSOUS. — Maladies congénitales

du coeur.
PEBTHAULT.— Les prairies (3 vol.).
TROUESSART . — Parasites des habita-

tions humaines.
LAMY .— Syphilis des centres nerveux.
RECLUS . — La co caïne en chirurgie.
THOULET .— Océanographie pratique.
HouDAILLE. — Météorologie agricole.
VICTOR MEUNIER . — Sélection et per-

fectionnement animal.
HENOCQUE. — Spectroscopie biolog.
GALÎPPE et BARRÉ. — Le pain (2 v .).
LE Dorme.— I . La matière vivante .—.

11 . La bactéridie charbonneuse.
III . La forme spécifique.

L'HOTE. — Analyse des engrais.
LARBALETRIER . — Les tourteaux . --

Résidus industriels employés comme
engrais (2 vol.) . — Beurre et mar-
garine.

LE DANTEC et Bsaean. — Les spore-
zoaires.

DEMMLER . — Soins aux malades.
DALLEMAGNE. — La criminalité (3 vol.).

— La volonté (3 vol .).
BRAULT. — Des artérites (2 vol.).
Ratiez - Reconstitution du vignoble.
EBLERS . — L'ergotisme.
BoNNIIeR. — L'oreille (5 vol . ).
Lumet:LINa . — Conservation des pro-

duits et denrées agricoles.
LOVERDO . — Le ver à soie.
DUBREUILH et BEILLE .— Les parasites

animaux de la peau humaine.
KAVsea . — Les levures.
COLLET . — Troubles auditifs des ma-

ladies nerveuses . — Laryngos-
copie.

Louant .— Essences forestières (2 vol.).
MONOD . — L'appendicite.

	

-
DELOnaL et COZETTE. La vaccine.
WURTZ . — Technique bactériologique.
BAOnv. — L' occlusion intestinale.
LAULLNIi . — Energétique musculaire.
MALPEAUX. — La pomme de terre.
GIRAUDEAU . — Péricardites.
BERTHELOT (M .). — Chaleur animale

(2 vol.).
MAURANGE (G.) — Péritonite tube

rculease.
MARTIN (O.). — la fièvre typhoïde.
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